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INTRODUCTION 

L'importance de la notion de station n'échappera pas à l'attention 
du forestier soucieux de pratiquer une sylviculture adaptée aux conditions du 
milieu. 

Au sens où on l'entend actuellement, la station est "une étendue de 
terrain9 de superficie variable, homogène dans ses conditions écologiques (topogra-
phie, climat, sol, végétation spontanéef. Pour le forestier, ce concept a une va-
leur plus précise : "une station forestière est justiciable d'une même sylvicul-
ture» avec laquelle on peut espérer, pour une essence donnée, une productivité com-
prise entre des limites déterminées". 

Le but essentiel de cet ouvrage est de présenter un inventaire aussi 
exhaustif que possible des stations forestières susceptibles d'être rencontrées dans 
la région naturelle de la Woëvre. Pour la Lorraine, il vient compléter deux 
parutions antérieures : 

- -"catalogue des stations forestières du plateau lorrain" (BRETHES,1978) 

-"les plateaux calcaires de Lorraine ; types de stations et potentialités 
forestières" (BECKER et al, 198Ô). 

On soulignera qu'un tel document écologique garde "une valeur intrin-
sèque permanente, pratiquement indépendante de la sylviculture passée, présente et 

> 

à venir" (BECKER et al, 1979)- Des informations sur les potentialités forestières 
sont également fournies pour les stations ici décrites ; les choix d'essence et les 
règles de culture proposés n'ont bien sûr qu'une valeur relative, étant donné la 
méconnaissance du comportement de certaines essences et l'évolution des contraintes 
techniques et économiques. La bonne identification des stations par le praticien 
(rendue possible par le présent document) doit donc lui permettre de raisonner ses 
choix en fonction des possibilités du milieu naturel, et également de contribuer 
à la connaissance des potentialités forestières-grâce aux résultats acquis sur le 
terrain. 

On n'évoquera ici que les grandes lignes de la démarche qui a permis 
d'aboutir à la définition des stations forestières de la Woëvre (pour l'exposé 
complet de ce travail, cf.GIRAULT, 1980). 

Le massif forestier de la Reine a été choisi comme "massif test", re-
présentatif des forêts de la Woëvre. Une typologie stationnelle a été définie au ni-
veau de ce massif, et certaines stations y ont fait l'objet d'études plus approfon-
dies concernant les potentialités forestières. 
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La typologie retenue a été ensuite testée à 1'échelle de la région 
naturelles ^ ceci à l'aide d'un ensemble de relevés effectués dans de nombreuses 
forêts de la Woëvre. On a pu ainsi montrer que cette typologie restait applicable 
au niveau de la région naturelle, moyennant seulement quelques retouches dans les 
groupes écologiques. Quelques types stationnels nouveaux ont pu être mis en évidence, 
principalement â partir de données bibliographiques (DUVIGNEAUD, 1959 ; MONTAGNE, 
1975)» Le présent, document est le résultat d'une synthèse de 1'.ensemble de ces 
études» 
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PREMIÈRE PARTIE 

CARACTERES GENERAUX DE LA RÉGION NATURELLE DE LA WOEVHE 

A. Délimitation : 

La plaine de la Woëvre (Lorraine) est une dépression argileuse 
(argiles et marnes du Callovien et de l'Oxfordien) s'étendant au pied des côtes 
de Meuse. 

Pour le géographe9 la Woëvre désigne la partie la plus élargie de 
la plaine callovo-oxfordienne, s*étendant sur 80 km du Nord au Sud, de Damvillers 
(Meuse) à Toul, avec une largeur maximale à la hauteur de Fresnes-en-Woëvre 
(20 km environ ). 

Le découpage de la région naturelle de la Woëvre, tel qu'il a été 
retenu pour ce catalogue, correspond à une zone sensiblement plus étendue comprenant 
les prolongements de l'auréole argileuse du Callovo-Oxfordien : (cf.carte,fig.1). 

, - au Nord, jusqu'aux environs de Vendresse (Ardennes, au Sud de Sedan), aux 
confins de la Lorraine et des Ardennes. 

- au Sud, jusqu'aux environs de Châteauvillain (Haute Marne), aux confins de 
la ̂ Lorraine et de la Champagne (la largeur de l'auréole est alors souvent 
inférieure à 1 km). 

L'ensemble dessine un arc orienté'Nord-Sud et s1 étendant sur 170 km. 
En outre,peuvent être rattachés à la région naturelle de la Woëvre 

quelques affleurements marneux du Bathonien supérieur (situés au contact Callovien-
Bathonien), ainsi qu'une petite zone du Pays-Haut, comprise dans un triangle Fontoy-
Audun le Roman-Hajange9 où le Bajocien supérieur présente un faciès particulièrement 
marneux. 

Le découpage retenu correspond aux critères d'homogénéité suivants, 
que nous développerons dans les paragraphes ci-dessous : 

- homogénéité ' lithologique (argiles et marnes) 
- homogénéité topographiqùe (relief de plaine) 
- homogénéité macroclimâtique (climat lorrain) 

B. Généralités : 

La plus grande partie de la Woëvre fut laissée à la foret et aux 
marécages jusqu'au Moyen-Age ; à cette époque, les moines contribuèrent largement 
au défrichement de cette région, qui subit des phases d'avance ét de recul. 



! 



Du Xllème au XVTème siècle, l'effort se porta sur le drainage et 
la création d'étangs artificiels (exploités pour le poisson, ils étaient vidés et 
cultivés en assec tous les ^ ans). 

Depuis lors, une grande partie de ces étangs a disparu. La Woëvre, 
à force de travail, fut transformée en terre à "blé. 

La Woëvre fut le théâtre de nombreux combats lors de la première 
guerre mondiale (entre autres, en 1915, le Bois Brûlé). Le monument commémorât if 
de la butte de Montsec (Meuse) porte le témoignage de toutes ces batailles. 

2 » La_Woëvre_au^ourd^hui : 

C'est un pays essentiellement rural,, ayant connu un exode important : 
2 la densité est actuellement de l'ordre de 10 à 20 habitants au km . 

Le paysage est une campagne ouverte (absence de bocage, mais clôtures 
de barbelés), composée essentiellement de pâtures, de cultures et de forets. Les 

• étangs restent encore assez nombreux (surtout au niveau du Massif forestier de la 
Reine). Le lac de la Madxne, de création récente, couvre plus de 1000 ha. 

Cette région a subi récemment le recul des terres à blé général en 
France.Les pâtures ont repris du terrain,et l'activité agricole est surtout tournée 
vers un élevage ..mixte; quoi qu'il en •jsoit, cette orientation'répond mieux à la vocation 
de ces terres le plus souvent lourdes, humides, difficiles à travailler. 

Les terres cultivées représentent encore le tiers des sols de la 
Woëvre : certains terroirs limoneux sont en particulier très favorables. La taille 
moyenne des exploitations est d'environ i+0 ha. 

On élève toujours l&-carpe, la tanche, la perche dans les étangs, mais 
les cultures en assec ne sont plus guère pratiquées. 

Le parc naturel régional de Lorraine (zone Ouest) comprend une partie 
de la Woëvre, située grossièrement entre Toul et Fresnes-en-Woëvre. Le lac de la 
Madine en constitue l'un des principaux centres d'intérêt et fait l'objet d'aménage-
ments touristiques importants» 

3. • 

La Woëvre présente un taux de boisement relativement moyen, nettement 
inférieur en tout cas à ce que l'on observe sur les cotes de Meuse et de Moselle. 
Pour indication, la partie de la Woëvre située sur le département de Meurthe et 
Moselle a un taux de boisement de 23 % (12 600 ha de forêts). Pour 1'ensemble de la 
zone étudiée, la surface forestière peut être estimée à i|-O.QO0 ha« 
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Au Sud de Toul, la région naturelle ne comporte que des bois épars et 
de faible surface (environ 2500 ha au total). Les grandes surfaces boisées et 
les unîtes de gestion importantes sont situées au .Nord de Toul ; citons : le massif 
forestier de la '.Reine (5000ha environ), la FD de Haudronville ( 1 ÔOOha ), la forêt 
syndicale de Presnes-en-Woëv^e (1000 ha), la FD de Spincourt (2090ha), la FDde Woëvre 
(l+OOOha), la FD de Belval (1 ÔOOha) , la FD du Mont Dieu (HOOha). 

La grande majorité des peuplements sont de type chênaie-charmaie, la 
structure est presque toujours de type taillis-sous--futaie. Le plus souvent, le Chêne 
de la Woevre offre im bois de qualité, qui fournit sur le marché un élément de diver-
sité appréciable dans une zone forestière où l'on récolte surtout du hêtre. C'est 
l'une des motivations principales de la Conversion des peuplements en futaie régulière 
de chene, qui est entreprise dans les plus importantes unités de gestion, après des 
siècles de traitement en tailli s -sous-futaie à révolution de 30 ans. 

Si la vigueur du Chêne en Woëvre n'est pas à mettre en doute, les 
peuplementé ont par contre la réputation d'être difficiles à régénérer. Les échecs 
rencontrés1 lors des opérations de régénération sont à l'origine de l'abandon des pre-
miers' efforts de conversion en futaie régulière, qui furent entrepris dans certaines 
forêts vers le milieu du siècle dernier (exemple : FD de la Reine, FD de Rangeval). 
Les contraintes du milieu auxquelles se trouve confronté le forestier sont multiples 

- caractère aléatoire des glandées (tous les 10 à 15 ans) 
hydrojaôrphie souvent très marquée (nécessité de réseau de drainage) 

- risque dè gelées printanières important 
envahissèment par les herbes et les ronces particulièrement rapide. 

;Sigsalons également les nombreuses séquelles que gardent encore certaines 
forêts de la Woëvre du fait de la première guerre mondiale : bois mitraillés, par-
celles ,'éçrèMeés,,a sol dévasté... 

Du fait des vicissitudes du passé (guerre, voltes-faces des directives 
de gestiorïs abandon des balivages), l'aspect le plus courant des peuplements actuels 
est celui d'un taillis-sous-futaie vieilli, pauvre en réserves. 

« C. Le cli-iSat r. 

'1 » Le_clim§t_lorrain 

L'ensemble de la région naturelle étudiée est soumis au climat dit 
lorrain, dont nous rappellerons ici les principales caractéristiques. C'est un climat 
que l'on qualifie volontiers de"semi~corrtinentaln, intermédiaire entre le climat 
atlantique de l'Ouest de la France et du Bassin Parisien et le climat plus continen-
tal de l'Alsace et du Sud de l'Allemagne, Les caractères de continentalité sont 
notables .: 





- hiver en général long et rude (80 jours de gel/art à Nancy) 
- été chaud et orageux 
- variations brusques de température. 

Cette cont inentalité est modérée par une influence océanique marquée : 
les vents d'Ouest et du Sud-Ouest, dominants (159 jours/an) contribuent à une bônna 
répartition des précipitations tout au long de l'année, qui restent abondantes en 
Lorraine (700 à 800 mm/an à Nancy). 

La température moyenne annuelle est de 9° sur le plateau lorrain 
(ce qui est relativement bas), les écarts sont importants : 

- entre la moyenne des mois les plus froids (0°) et des mois les plus chauds 
(18°) 

- entre les extrêmes de température : -23° en février et +3^° en juillet à 
Nancy. 

Les gelées tardives sont fréquentes 5 provoquant des dégâts sur les 
arbres et les jeunes semis. Exemple : date de la dernière gelée de printemps à 
Nancy de 1931 à 19&Q : 

'Moyenne : 28 avril - l a plus précoce : 29 mars 19^8 ~ la plus tardive : 23 mai 

2. " 

Par rapport aux zones de plateau, les précipitations sont sensiblement 
plus faibles dans la plaine de la Woëvre : 

-elles sont de l'ordre de 900 à 1000 mm sur les Cotes de Meuse et 700 à 800 mm 
v 

sur les Cotes de Moselle; 
-en Woëvreâ elles av-oi&inent souvent 600 à 800 mm (la Woëvre est la partie la 

moins arrosée du département meusien). 
Citons à titre de comparaison quelques normales de précipitation pour la pérlol 
1901-1930 : 

Côtes de Meuse altitude 
(m) 

précipitations 
(mm) 

Woëvre altitude 
(m) 

pjftéc-ipit 
(mm) 

Fleury-devant 
Douaumont 3^0 90 6 Damviller 218 >63 
Souilly 300 913 Lachaussée 218 ri79 

Koeur en foret 3^0 977 Toul 205 696 

Démangé aux Eaux 283 9^5 Allain 307 79 li 

Entre plateau et dépression, en Meuse, on note un écart de 1,5° à 2° 
selon les saisons. Nous ne disposons pas de données plus précises pour mieux cerner 
les différences. 





Elles concernent essentiellement les précipitations (cf la figure 2} 
Les zones les plus arrosées sont notamment situées près de Neufchâteau (850 mm à 
Neufchâteau même) et dans la partie située au Nord de Damvillers (Stenay : 76^ mm). 
Compte-tenu de la "bonne répartition des pluies tout au long de l'année et de l'im-
portance des réserves en eau dans un tel milieu de plaine argileuse, ces variations 
sont peu perceptibles au niveau de la végétation forestière. 

D. Gréqlog i e - Topographi e : 

La région naturelle de la Woëvre, au sens où nous l'entendons dans 
cette étude, correspond donc aux affleurements argilo-marneux du Callovien et de 
l'Oxfordien en Lorraine. Cette plaine forme l'une des auréoles jurassiques concentri 
ques de .l'Est du Bassin parisien, comprise entre les calcaires des côtes de Meuse 
(Argovien et Rauracien) et ceux des cotes de Moselle (Bajocien et Bathonien). 

1. Le^Callovo-Oxfordien : 

£n Lorraine, ces deux étages constituent souvent ce que l'on appelle 
les "Marnes et argiles de la Woëvre". Le faciès le plus typique est une marne gris-
"bl.su, grasse ; d'autres faciès sont également observables : argiles, marnes calcai 
res ou marnes sableuses. Ces marnes se caractérisent également par la présence 
d' ammonites, pyriteuses, éventuellement d'oolithes ferrugineuses. 

Par ailleurs, certains faciès du Callovien ou de l'Oxfordien ne sont 
pas argilo-marneux : leurs affleurements sont donc êxclus de la région naturelle 
de la Woëvre. Schêmatiquement, du Nord au Sud, on pourra constater les variations 
suivantes : 

- au niveau de Stenay : l'Oxfordien est essentiellement constitué par de la 
gaize ; le Callovien est marneux, d'une puissance de 50 à 60 m, avec une 
base très coquillière. 

- au niveau du Massif forestier de la Reine : l'Oxfordien inférieur et le 
Callovien sont uniformément argilo-marneux ; la limite entre les deux étages 
est floue, et la puissance de la formation est de l'ordre de 150 m (cf.fig.3) 
l'Oxfordien supérieur et moyen sont calc 

aires. 
- au niveau de Chaumont : l'Oxfordien moyen et inférieur sont constitués par 
des marnes grises (la puissance de la formation est de l'ordre de 50 m, elle 
n'est plus que de 20m aux environs de Châteauvillain) .Le Callovien a une épais 
seur de 10 m, il est constitué de calcaire graveleux appelé "dalle nacrée 
ferrugineuse",(cf.figure 3). 



FIGURE 3: affleurements géologiques en IfoSvre. 
('d'après le guide géologique Lorraine-Champagne) 
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En outre, la limite Callovien-Bathonien supérieur est parfois floue, 
les deux faciès lithologiques pouvant être très proches (c'est le cas au niveau 
du Massif forestier de la Reine) et les zones les plus marneuses du Bathonien pourront 
être assimilées à la Woëvre. 

2. Les_formations_superficielles : 

" Alluvions récentes : elles sont formées d'éléments argileux, limoneux et 
calcaires (en proportion variable) originaires des cotes de Meuse. La **gr£niiae" est 
un cailloutis calcaire provenant de la désagrégation périglaciaire des calcaires 
de la cuesta meusienne, 

~ Alluvions anciennes : en Woëvre, elTas sont formées d'éléments calcaires âu 
Jurassique, plus ou moins grossiers, avec phase de limon argileux. Les affleurements 
les plus importants signalés par les cartes géologiques sont situés dans un triangle 
limité par les localités d'Haudiomont, Marville et Haronville (au Sud de Fresnes-en 
Woëvre). C'est un tiroir exclusivement agricole. En dehors de cette zone, les indi-
cations des cartes géologiques sont rares, floues et imprécises. Les affleurements 
les. plus nets peuvent être n^ncontrés à la faveur d'un relief suffisamment important, 
où ils forment de véritables terrasses dont la puissance peut atteindre 5 m. 

~ Couvertures limoneuses : très rarement mentionnées par les cartes géologiques 
les couvertures limoneuses recouvrent le plus fréquemment le plancher ar g i 1 o -inar n e ux ; 
leur épaisseur est variable mais jamais importante (d'après nos données d'inventaire 
elle ne semble pas dépasser 1m). La transition limon-argile est toujours- progres-
sive. L'origine de ces matériaux limoneux reste énigmatique : il pourrait s'agir 
d'une altération antéquaternaire de la marne en place (DELAUMY, communication 
orale concernant le Massif forestier de la Reine). Dans d'autres cas 
(MONTAGNE, 19?5s à Fresnes-en-Woëvre), l'origine alluviale des limons peut-être 
avancée, du fait de la présence de petits cailloux dans leur épaisseur. 

3 • et^togograghigues : 

La plaine de la Woëvre est dominée par la Cuesta meusienne 
d'environ 200 m, elle en constitue la dépression subséquente. Elle est drainée 
par de petits cours d'eau prenant naissance sur les côtes de Meuse (rivières 
obséquentes) > le long desquels se sont déposés les alluvions (grouine, argile...). 
Les cours d'eau (tels que le Terrouin, l'Esche, le Rupt de Mad, l'Orne) sont de 
faible ampleur, mais fréquemment sujets à des crues pendant la mauvaise saison. 
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La largeur de la dépression dépend directement de la puissance de la 
formation &rgilo-rnarneuse ; c'est ainsi que la vaste plaine qui s'étend au Nord de 
Toul se réduit à une étroite dépression (appelée localement "la vallée") au niveau 
de Neufchâteau-Chaumont. 

L'altitude de cette plaine varie dans une faible fourchette du Nord au Sud 

± 1Ô0 m en FD du Mont Dieu (08) 
* 230 m vers Fresnes-en-Woevre (55) 
± 2^0 m dans le Massif de la Reine (5*0 
± 300 m aux environs de Neufchâteau (88) 
± 260 m aux environs de Chaumont (52) 

Du fait de la nature du substrat,1e relief sur l'ensemble de cette 
plaine est fort peu accentué. Pour illustration, l'altitude varie entre 230 m et 250m 
dans le massif de la Reine, avec des pentes atteignant rarement 5 %> L'allure générale 
est donc celle d'une plaine faiblement ondulée, 

La conjugaison d'un relief très peu marqué et d'un substrat imperméable 
laisse pressentir l'influence du facteur hydrique sur le paysage et la végétation 
forestière : drainage imparfait, existence de phénomènes d'hydromorphie. 

t 

E. Différents types de sol - leurs propriétés : 

11. L'Hydromorphie : 

"Les sols hydromorphes sont caractérisés par des phénomènes de réduction 
ou de'ségrégation locale du fer, liés à une saturation temporaire ou permanente des 
pores par l'eau, provoquant un déficit prolongé en oxygène'' (DUCHAUFOUR, 19TT)« 
Pratiquement5 cette hydromorphie se manifeste par* des taches de"marmorisation" -
taches rouilles de fer ferrique - (hydromorphie temporaire)9 ou bien par l'accumu-
lation de fer ferreux gris-verdâtre ou bleuâtre (hydromophie permanente). 

Cette hydromorphie, rappelons-le5 est en relation étroite avec l'exis-
tence du plancher argile-marneux caractéristique de cette plaine. 

Sur le plan écologique, il faut insister sur le fait que les sols 
hydromorphes se caractérisent par leur régime hydrique particulier. 

12. Le lessivage : 

On désigne par lessivage le processus d'entraînement mécanique de 
l'argile en profondeur. En Woëvre, ce phénomène intervient sur les couvertures limo-
neuses les plus épaisses. Le profil étant partiellement désaturé, les argiles sont 



Figure 4: Schéma récapitulatif des différents types de sol. 
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incomplètement floculées par le calcium : une partie se trouve à l'état dispersé 
et peut donc migrer lorsque les eaux de p3„uie s'infiltrent dans le sol. Il y a 
formation d'un horizon d'accumulation là ou le taux de saturation est à nouveau élevé 
c'est-à-dire a l'approche du plancher argilo-marneux. 

: (voir schémas récapitulatifs, figure 1+) 

21. Profils à dominance argileuse. 

21K Cas général : ce sont des Pélosols, profils peu évolués se 
caractérisant ainsi ; 

- horizon A1 : épais (au moins 10 cm), à structure polyédrique. Teinte foncée 
due à la richesse en matière organique (près de 10 %) 

~ horizon (B) : il se distingue seulement de la roche-mère par sa structure 
grossièrement polyédrique voire prismatique. Les grosses unités 
structurales présentent des faces de glissement de type "sliken 
side"(caractère vertique). 

~ horizon C : de structure beaucoup plus massive, il est très souvent carbona 
té et sa couleur dépend du faciès marneux (gris ou jaunâtre). 

L'abondance de l'argile (plus de 50 % dès la surface) confère à ses 
sols une grande richesse chimique. Le taux de saturation est élevé (plus de 90 % 
en A1), et il se développe un mull humifère épais, à pH proche de la neutralité. 
Ses caractéristiques chimiques le rapprochent du mull eutrophe ; toutefois il en 
diffère par sa structure plus grossière, son épaisseur et sa teinte foncée ; nous 
avons adopté l'expression wmull de pélosol" pour désigner ce type d'humus assez par-
ticulier. 

Par ailleurs, ces sols ont de mauvaises propriétés physiques du fait 
même de l'excès d'argile : 

- en période sèche il se produit des fentes de retrait dont l'action mécanique 
est défavorable aux systèmes racinaires 

- en période humide, le sol devient plastique et asphyxiant : "l'hydromorphie 
des pélosols en général résulte d'une imbibition capillaire des pores fins 
liée au gonflement des argiles en période pluvieuse" (DUCHAUFOUB, 1977). En 
ceci, tous les pélosols diffèrent des véritables pseudogleys à nappe perchée. 
Ces phénomènes d'hydromorphie expliquent la présence de taches de marmorisation 

212. Profils très marmorisés : 
La terminologie relative à ce type de sol est mal définie. Nous les 

désignerons ici par Pélosols à pseudogley (« pélosol-pseudogley de type I de la clas-
sification allemande). 





- horizon A1 i épais (au moins 10 cm), foncé, à humus de type "mull de pélosol". 
Des taches rouilles peuvent remonter jusqu'à cet horizon. 

- horizon (S)g : marmorisé» très argileux, structure polyédrique à tendance 
prismatique. 

~ horizon C : argileux ou marneux, & structure massive. 

Ces sols se rencontrent en position topographique basse (bas-fond, 
cuvette) et conservent de fait une humidité quasi-permanente, même si les phases 
d?imbibition totale (voire dfinondation) ne sont que temporaires. L'importance de la 
marmorisation peut s'expliquer par l'ampleur des phases d'engorgement. En l'absence 
de phases de sécheresse marquées, les mauvaises propriétés physiques dues à l'excès 
d'argile sont largement atténuées. Ces sols se caractériseront donc par leur bonne 
alimentation en eau, mais également par des phases d'asphyxié importantes résultant 
des périodes d'engorgement» 

213» Profil â nappe permanente. 

Avec l'apparition en profondeur d'une nappe alimentée souterrainement, 
on 3 affaire à des profils de type gley : 

- horizon A1 : organo-minéral, foncé, épais, humus de type hydromull 
- horizon G0 : (gley oxydé) correspond à la 2one d'oscillation de la nappe, 

caractérisé par la présence de taches rouilles 
- horizon G^ : (gley réduit) uniformément verdâtre ou' bleuâtre, correspond 

au niveau d'hydromorphie permanente. 
Ce type de sol est très asphyxiant ; c'est le niveau de la nappe réductrice 

(hori&on G^) qui limite la profondeur utile du sol-
Ces sols sont complètement engorgés, voire inondés en période humide ; 

en période sèche, la remontée capillaire à partir de la nappe garantit une bonne 
alimentation en eau. 

£21, Alluvions récentes : 

Certains ruisseaux de la Woëvre présentent des dépôts alluviaux du 
type argile + grouille. Les profils développés à la faveur de telles zones sont du 
type sol brun alluvial à mull calcique : 

- horizon A1 : argileux, foncé, structure polyédrique, épais,présence de CaC03 
actif» 

- horizon(B) : épaisseur variable, argile à structure polyédrique, avec des 
cailloux calcaires. 

• - horizon C : "grouine" calcaire plus ou moins mélangée à de l'argile. 
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La perméabilité de la roche-mère permet une "bonne circulation des 
nappes alluviales. Ces sols se distinguent par leur importante richesse chimique 
associée à une "bonne alimentation en eau. 

222. Alluvions anciennes : 

Le matériau est formé d'argile avec une charge plus ou moins importan-
te de cailloux calcaires» Le profil est du type sol "brun calcaire : 

- horizon A1 : foncé, argileux, grumeleux, effervescence avec Hcl dans la 
terre fine ; humus de type mull calcique 

- horizon (B) : beige, argileux, structure polyédrique aér^e,présence de 
cailloux calcaires de taille variable. 

Ce type de sol est assez profond, bien drainé (du fait de la position 
topographique), et reste carbonate sur tout le profil» 

23. Profilïà couverture limoneuse. 

231. Couverture peu épaisse (de l'ordre de 20 cm de limons) 
L'hétérogénéité .du matériau existant à proximité de la surface est 

l'un des traits les plus marquants de ce type de profil, que l'on peut désigner 
par pélosol-/pseudogley a. 2 couches 

- horizon A1 - : peu épais, limoneux, finement grumeleux, beige clair. Humus 
de type mull 

- horizon (B)g: également limoneux, à structure grumeleuse ; les taches rouilleF 
commencent à apparaître à proximité de la transition limon-
argile ; celle-ci est toujours floue et progressive, 

horizon II (B)g:argileux et très marmorisé, à structure polyédrique (voire 
prismatique) ; transition très progressive avec la roche-
mère en profondeur. 

Ces sols réunissent à la fois les défauts des pélosols (présence de 
la marne) et des pseudogleys (existence dfune nappe perchée temporaire), 

- la marne en profondeur garde des caractères de pélosol (structure grossière) 
mais les phénomènes de retrait sont atténués du fait de l'influence "protectrice" 
de la couche limoneuse. L'existence d'une discontinuité brutale entre le limon et 
l'argile est particulièrement défavorable à l'enracinement, nais ce cas n'a pas été 
rencontre pour les pélosols -pseudogleys à deux couches décrits dans la Woëvre. 

- la nappe temporaire située à faible profondeur crée des conditions d'asphyxie ; 
elle tend à acidifier et désaturer l'humus, d'où une moins bonne nutrition minérale « 
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232. Couverture épaisse (plus de 30 cm de limons) 

Les sols décrits sur ce type de matériaux sont des sols bruns 
lessi vés marmori s és : 

peu épais, limoneux, finement grumeleux, beige clair, 
humus de type mull. 
limoneux, grumeleux, beige.,non tassé 
la texture devient progressivement argileuse, structure à 
polyèdres présentant des "clay—skins", présence de taches 
rouilles. 

L'enrichissement progressif en argile que l'on constate en profondeur 
n'est pas le seul fait du lessivage : il y a également passage progressif du 
matériau limoneux au matériau argileux, comme on a pu le constater par ailleurs 
(§ 231). 

Les phénomènes d'hydromorphie existant à proximité du plancher argileux 
en profondeur sont très atténués ; ce type de profil est particulièrement favo-
rable à la végétation forestière du fait de l'épaisseur suffisante d'un matériau 
limoneux aéré et bien drainé, à texture assez équilibrée. 

F. Flore et végétation : 

La végétation caractéristique d'un type de station donné est la résultante 
du potentiel floristique régional et des conditions écologiques locales. 

1• : Nous résumerons ici les renseignements de 
notice de la carte de la végétation au 1/200 000 (TIMBAL, 1978) relatifs à la 
Woëvre. 

11. Généralités : 

La Woevre fait partie du domaine floristique médio-européen. Certains 
auteurs font même de la Lorraine non vosgienne un district a part de ce domaine, 
dont voici les principaux traits : 

& rareté des espèces atlantiques ou subatlantiques (telles que 
Bidyniicm non-sc/UptuA f Roôcuô acuZmtiU), 

± présence "en pointillé" d'éléments subméditerranéens sur les 
plateaux calcaires (tels que Qll2A.g,u& pubeAce.nA, Sumé &zmpeAv<Uie,VL&) 

t présence d'éléments montagnards, surtout dans la Lorraine des 
plateaux. 

- horizon A1 : 

- horizon A2 : 
- horizon Bg/C: 
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Sur le plan phytogéographique, la Woëvre se situe sur la "bordure Est 
d'une zone qui va de lanfalaiseM de l'Ile de France aux cotes de Moselle, intermé-
diaire entre le domaine atlantique et le domaine médioeuropéen. En effets 1'clément 
médio-européen diminue de manière appréciable à l'Ouest des cotes de Moselle : c'est 
ainsi que des espèces comme Carex imbrosa3 Galium sylvatiewn3 Poa ohaixii^ Prunus 

padus sont très rares, alors qu'elles sont fréquentes sur le plateau lorrain (en-
conditions édaphiques analogues). On soulignera la présence à'Ulmus iaeviss essence 
hygrophile de l'Aulnaie-Frenaie, typiquement médio-européenne. 

En Woëvre, l'élément subméditerranéen est absent, l'élément montagnard 
est présent mais très sporadique (cà et là, on peut observer Geirn rivale3 Impatiens 
noli-tangere, Seneoio fuehsii, Polygonum bistortay Géranium syIvatieum). 

12. L6s_forets : 

La plus grande partie des forets Woëvroises est à rattacher à la série 
du Chêne pédoncule i "En Lorraine, c'est dans la dépression de la Woëvre...,sur 

* - " * 

la feuille de Metz,qu'elle est la plus etendue et la plus pure... Sur le plan phyto-
sociologique, ces forêts se rattachent au grand groupe des chênaies-charmaies 
(alliance du Ccoppinion hetuli)"* L'humidité du milieu allant croissant, on passera 
aux différents termes de transition avec la série de l'Aulne : Chênaie pédonculée-
Frênaie, Aulnaie-Frênaie. 

21. Généralités : 

Les groupes d'espèces (groupes socio-écologiques, ou écologiques au sens 
de DUVIGNEAUD) que nous présentons ici ont été mis en évidence à partir des études 
phyto-écologiques précédemment citées (cf.§ Introduction). La répartition de ces 
groupes d'espèces a été interprétée d'après les.-facteursdu milieu reconnus comme 
prépondérants dans la région étudiée. Ce sont principalement 1'alimentation en eau, 
le pH, 1'épaisseur des couvertures limoneuses. 

Une station donnée est caractérisée par une association végétale, elle-
même constituée par une combinaison originale de ces groupes écologiques. Leur iden-
tification constitue un élément important du diagnostic stationnel. 

8O.SE groupes écologiques seront détaillés ici. Les noms qui leur sont 
affectés n'ont qu'une valeur relative au contexte forestier étudié» Un certain nom-
bre de groupes ont été divisés en sous-groupes, permettant ainsi d'affiner le dé-
coupage stationnel. 
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Les stations citées dans le § 22 sont celles détaillées dans la deuxième 
partie (inventaire des stations forestières de la Woëvre). 

22. Liste des groupes écologiques : 

A l'intérieur de chaque groupe (ou sous-groupe)3 les espèces ont été 
classées dans l'ordre par fréquence d'apparition décroissante dans l'amplitude 
du groupe (ou sous-groupe), ceci à partir de tableaux phyto-écologiques réalisés pour 
l'ensemble des stations forestières de la Woëvre. Entre parenthèse figurent les 
espèces à fréquence d'apparition particulièrement faible. La flore de référence est 
la nouvelle Flore, de Belgique, du Grand Duché de Luxembourg, du Nord de la France,des 
régions voisines" (2ème édition)9 qui est le meilleur ouvrage disponible actuellement 
pour la région Lorraine, 

Groupe A t Espèces hygrophiles : 

.Ces plantes croissent en milieu humide (bonne alimentation en eau 
toute l'année). Pans l'ordre, les trois sous-groupes présentés ci-dessous ont 
une exigence en humidité décroissante (amplitude écologique croissante). 

Noms latins Noms français 
sous-groupe A1 
(station 1 seulement) 

sous-groupe A2 
(stations 1 et 2) 

Mentha aquatîea 

Solarnm duleamcœa 

Seutellaria galericulata 

Lyoopus europa&us 

Lysimaohta vulgarîs 

Staehys palustres 

(Caltha palus tris) 

Urtioa dioiea 

Iris pseudaaorus 

Festuca gigantea 

Carex riparia 

Salix oinevea 

Carex elongata 

•s Galiwn aparine 
Impatiens noli-tangeve 

Ihalaris arundinacea 

(Bxmu lus lupu lus ) 

(Glyceria 3p.) 
4 (Myosoton aquatieum) \ 

(Cirsium oleraceum) 

Menthe aquatique 
Morelle douce-amère 
Scutellaire à casque 
Lycope 
Lysimaque vulgaire 
Epiaire des marais 
Populage des marais 

Ortie 
Iris jaune 
Fétuque géante 
Laîche des rives 
Saule cendré 
Laîche allongée 
Gaillet gratteron 
Impatiente n'y touchez-pas 
Baldingère faux-roseau 
Houblon 
Glycérie 
Cérai&te aquatique 
Cirse maraîcher 
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Sous groupe A3 
Filipendula ulmcœia ... Reine des Prés 
Valeriana repensa Valeriane officinale 
Alnus glutinosa Aulne glutineux 
Ulmus laevis Orme lisse 
Rumex sanguineus Patience des bois 
Angelioa sylvestris Angélique sauvage 
Galium palustre Gai11et des marais 
Ccœdamine pratensi s Cardamine des prés 
Agvostis stolonifera Agrostis à stolons 
Carex aoutiforrnis Laîche des marais 
Ranunaulus repens Renoncule rampante 
(Myosotis sylvatioa) Myosotis des bois 
(Carex pendula) Laîche pendante 
(Juncus sp) Jonc 
(Lythrum saliaccria) Salicaire 
(Lysimaohia nwrmularia) Lysimaque nummulaire 
(Melandrium dioiaum) Compagnon rouge 
(Franguta alnus) Bourdaine 
(Cirsium palustre) Cirse des marais 

Sous groupe Ak : L'une-.ou 1'autre des deux premières espèces peuvent se rencontrer 
en abondance dans les zones â alluvions calcaires (station U) 
Geuw rivale Benoîte des ruisseaux 
Allium ursinum Aïl des Ours 
(Polygonum bistorta) Renouée bistorte 

Groupe B : Espèces calcicoles-nitroclines : Ce groupe rassemble à la fois des 
espèces reconnues comme caieicoies {Ace? campestre3 Cornus sangui 
nea)s et des espèces indiquant une bonne nutrition minérale et 
azotée {Gleohoma hederaeeas Géranium robertianwri... ). 

Sous-groupe B1 : il est étroitement localisé sur les substrats marneux faiblement 
décarbonatés 

(Station 6a) Ornithogalum pyrenaioum 

Solidago virgaurea 

Campanula traehelium 

Vibumum lantana 

Cornus mas 

Dactylis glomerata 

(Phyteuma nigrum) 

(Ribes uva-crispa) 

Ornithogale des pyrénées 
Verge dT0r 
Campanule gantelêe 
Viorne lantane 
Cornouiller mâle 
Dactyle aggloméré 
Raiponce bleue 
Groseilier épineux. 
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So.us~groùpe B2 

(station 1 à 3) 

se rencontre sur les substrats argileux et marneux à l'exclusion 
des stations les plus humides 

Aaer aampestre 

Arum maau latum 

Braahypodium sy ïvaticum 

Ligustrwn vulgare 

Paris quadrifolia 

(Plagioohi la asplenoîdes) 

(Epipaatis helleborine) 

(Pulmonaria mollis) 

Erable champêtre 
Arum tacheté 
Brachypode des bois 
Troëne 
Parisette à quatre feuillee 

Epipactis à larges feuilles 
Pulmonaire à feuilles douces 

Sous-groupe B3 se trouve sur les substrats argileux et marneux» y compris les 
Praxinus exeelsior . 

Gleehoma hederaceaj 
! 

Rubus aae&ius 

Cornus sangwinea 

Car ex remota 

Gewri urbanum 

Evonymus europaeus 

Géranium robertianum 

Staohys sylvatiaaV 

Mnium undulatwn ... 

Frene commun stations 1 et 2. 
Lierre terrestre 
Ronce bleue 
Cornouiller sanguin 
Laîche espacée 
Benoîte commune 
Fusain d'Europe 
Géranium Herbe à Robert 
Epiaire des bois 

Groupe B' : Espèces calcicoles diverses : L'écologie de ces espèces les rappro-
che: des précédentes ; toutefois, la position de ce groupe dans le 
tableau synthétique (figure 5) ne correspond pas à une présentation 
optimale de la "diagonalisation" de ce tableau. 

Ce groupe comprend surtout des arbres et arbustes ("morts-bois") 
calcicoles, dont certains d'entre eux (Crataegus laex>igata3 Rosa arvensis3 Prunus 
spinosa) sont présents dans la quasi"totalité des milieux étudiés, témoignant de la 
présence du substrat argilo-marneux9 ou de sa proximité (dans le cas des couvertures 
limoneuses)» 

Il est intéressant de noter que l'abondance de ces espèces, qui 
est maximale pour des milieux carbonates et bien drainés (alluvions anciennes, 
station 7)diminue fortement lorsque l'on passe aux milieux, les plus acides (station 
11s limons épais et acides) ou aux milieux humides (stations 1 à 5). 

Crataegus laevigata 

Crataegus monogyna 

Prunus spinosa 

Rosa arvensis 

Sorbus torminalis 

Prunus aoiimi 

Malus sylvestris 

Aub e p 3. n e ep i ne u s e 
Aubépine monogyne 
Prunelier 
Rosier des champs 
Alisier torminal 
Merisier 
Pommier sauvage 
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Lonicera xylosteum 

Clematis vitalba 

Carex flacca 

Camërisier à balais 
Clématite vigne-blanche 
Laîche glauque 

Groupe C : Espèces neutrophiles : dans l'ordre,les trois premiers sous-groupes 
présentés ci-dessous ont une amplitude écologique croissante, 
(on indiquera d'emblée que la station 7 compte très peu d'espèces neu-
trophiles ). 

. sous groupe C1 : ces espèces fuient les stations humides (là3) ainsi que les 
limons acides et/ou hydromorphes. (stations 8,9?*M.). 

Lamrùum galeobdolon 

Vicia sepium -

(Asperula odOrata) 

Lamier jaune 
Vesce des haies 
Aspérule odorante 

sous-groupe C2 : ces espèces fuient seulement les limons acides (station^ 9 et 11) 
Primula elatior 

Vibumum opulus 

Polygonatum multiflorum 

Ajuga reptccns 

Heraolewn sphondylium 

Primevère élevée 
Viorne obier 
Sceau de Salomon 
Bugle rampant 
Berce spondyle 

sous-groupe C3 : ces espèces (neutrophiles à large amplitude), nombreuses, se 
rencontrent dans l'ensemble des milieux ici étudiés, (en étant toute-
fois moins fréquentes dans la station 1). 

Desekampsia cespitosa 

Eurynehium striatum 

Bubus fruticosus 

Carex sylvatica 

Mi lium effusion 

Hedera hélix 

RhytidiadeIphus triqueter 

Ciraaea lutetiana 

Fraxinus exeelsior 

Fissidens taxifolius 

Thuidium tamaris ci folium 

Anemone nemorosa 

Eurynehium stoekesii 

Sorophularia nodosa 

Dryopteris oarthusiana 

Ranunculus aurieomus 

(Veroniea montana) 

(Veroniea ehamedrys) 

Canche cepiteuse 

Ronce arbrisseau 
Laîche des bois 
Millet diffus 
Lierre 

Circée de Paris 
Frêne commun (herbacé) 

Anémone des bois 

Scrofulaire noueuse 
Dryopteris spinuleux 
Renoncule tête d'Or 
Véronique des montagnes 
Véronique peti t - c h ê n e 
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sous-groupe C4 : par rapport au sous-groupe précédents ces espèces sont seule 
ment absentes des milieux les plus humides»(station?1 et 2, ^ égale 
ment). 

Groupe D 

Groupe E 

Groupe F 

ConvaZl<vU,a majatiA 

f/uigaAla veAca 

\)iota. &ylveA&uJ> 

Vot&n&Jlxi 6te/Utl& 

BpAjtobÂAim montanum 

Poa nmotialÂM 

( Rubiiâ idaeuà ) 

Espèces à optimum limons 

At/Uchm undutatum 

LuzuZa pila & a 

8eXuZa vwMidQha. 
VKtjoptesuA ^ÀZix-moÂ 

A&hytUxm VLLtx- fieriiina • • 

( EplpactU puApufiata) 

Espèces des milieux peu hydromorphes 

Muguet de Mai 
Fraisier sauvage 
Violette des "bois 
Potentille faux-fraisier 
Epilobe des montagnes 
Paturin des forêts 
Framboisier 

( stations 8 à 11 ) 

Luzule poilue 
Bouleau verruqueux 
Fougère maie 
Fougère femelle 
ïïpipactis pourpre 

: caractérisent les limons 
les plus profonds (stations 1(2 et 11) et également la station 1. 

Fagmà éylvatica 

Nzottla. foiduA-av<u 

[Poa c&toUX} 

Hêtre 
Nêottie nid d'oiseau 
Paturin de Chaix 

Espèces acidiphiles : se rencontrent essentiellement sur les limons 
acides (stations Q et 11) 

Volytfildkm fcofusno&im 

LonlaeAa pexlcJtymmtm 

CaJtox paZlQMdimÂ 

Pé&udoâcZeAopodlum puAam 

V-lc/umum écopaAÂum 

CaA&x piZ.ixLL{iQAa. 

1/eAOïUcia. o^icMîatu) 

Pte/Udm aquÂJtimm) 

OXOJUJ) a&&to&elJt(i) 

TmcAium bcoKodovuM.) 

Polytric 
Chèvrefeuille des bois 
Laîehe pâle 

Laîche à pilules 
Véronique officinale 
Fougère aigle 
Oxalis petite oseille 
Germandrée sauge des bois 
Mêlampyre des prés [UzZûmpyKwm ptiatmàe) 

Le tableau de la figure.5 présente la répartition des différents groupes 
et sous-groupes entre lés différents types stationnels détaillés dans la deuxième 
parties et montres sous une forme condensée» la "diagonal!sation" du tableau 
floristique. 
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GROUPES 

ICOLOGIQUES 

l.AULNAIE 
INONDABLE 

2.FRENAIE-
AULNAIE 
INONDABLE 

3.CHENAIE 
A GRANDS 
CAREX 
ACIDOCLIME 

4. FRENAIE-
AULKAIE 
CÂLCARICOLE ; i 

5. CHENAIE-
FRENAIE 
MESO-
HYGROPHILE 

6.CHENAÎE-
CHASMAIE 
NEUTROPHILE 

VARIANTE 
CALCICQLÉ 

7.KETRAIE-
CHENAIE-
CHARMAIE 
SUR ALLUVIONS ANCIENNES 

IO.CHENAIE-
CHARHAIE- CHARMAI£ 

8. CHENAIE-
HETRÂIE 
NEUTRO-
ACIDIFHILE 

NEUTRO-ACIOIPHÎLE 

9,CHENAIE-
CHARMAIE 
ACIDOCLIME 

H.CRENAlt-
CKARMAIE-
HETRAIE 
ACÏDGCLINE 

GROUPE A: 

Al 
A2 

A3 

A 4 

GROUPE B: 

B1 

B2 

B3 

GROUPE B' 

GROUPE C: 

Cl 

C2 

C3 

C4 

GROUPE D: 

GROUPE E: 

GROUPE F: 

* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * * * * * * * 
* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * 

î 
ï 

_J 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

* * * * * * * 

Groupe écologique bien représenté. 

Groupe écologique partiellement représenté 

Groupe écologique faiblement représenté. 

Figure 5: Tableau floristique résumé» 
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DEUXIÈME PARTIE 

Inventaire des stations forestières de la Woëvre 

Introduction . Dans la partie qui suite, les 11 stations forestières de la Woëvre 
ont été ordonnées suivant les gradients écologiques qui ont été reconnus comme 
prépondérants dans la région étudiée : l'humidité (étroitement liée à la topogra-
phie)» l'épaisseur d'éventuelles couvertures limoneuses^ l'acidité. 

Le découpage retenu est donc le suivant : 

Milieux humides : 

absence de couverture limoneuse : 

Station 6 : Chênaie-Charmaie neutrophile 
Station 7 - Chenaie-Charmaie sur alluvions anciennes 
^ limons peu épais : 

Station 8 ; Chênaie-Charmaie neutro-acidiphile 
Station 9 • Chenaie-Charmaie acidocline 

^ limons épais s 

Station 10 : Chênaie-Charmaie-Hêtraie neutro-acidiphile 
Station 11 : Chênaie-Charmaie-Hetraie aicidocline 

A titre indicatifs nous avons fréquemment rappelé certains résultats obtenus au 
niveau du Massif de la Reine. En outre, nous avons résumé en annexe 1 les princi-
paux résultats fournis par une étude des potentialités forestières des stations du 
massif de la Heine (stations 6,et 8 à 11). 

Station 1 ; Âulnaie inondable 
Station 2 : Frênaie-Aulnaie inondable 
Station 3 : Chênaie à grands ;Carex acidocline 
Station k : Frênaie-aulnaie sur alluvions calcaires 
Station 5 • Chênaie-frênaie méso-hygrophile 
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Type de station N° 1 

Aulnaie inondable 

Topographie : Bas fond inondable, en bordure de ruisseaux ou rivières 

.Substrats : Argile 

Oley 

Type d'humus: Hydromull 

6-7 

Groupes écologiques principaux : A1, A2, A39 B3 

Espèces caractéristiques ; Alnus glutinosa^ Solarium duleamcœa3 Urtioa dioîaa. 

de milieu (plus de six mois dans l'année)» en outre : 

- le milieu est riche, neutre, l'humus de type hydromull 

- les mouvements de la nappe phréatique sont importants tout au long de 
l'année ; la profondeur utile du sol reste appréciable. 

Deux profils sont présentés pour ce type de station. 

-dans le sous-type 1b, le profil, décrit est un gley typique ; l'horizon 
réducteur est toutefois profond (au moins 1,30 m) ; l'accumulation de 
la matière organique est importante. 

- le profil résenté pour le sous-type 1 a est un cas particulier» avec 
l'existence en profondeur d'un niveau constitué par de la "grouine", à 
nappe quasi-permanente. La partie supérieure du profil est très argileuse 
et présente des caractères de pélosol. Nte,lgré l'absence d'un véritable 
horizon de gley réduit, le profil est à rapprocher des pélosols-gleys sur 
le plan écologique. 

Importance spatiale 
. . . . . . , i m m i n f ni-

très localisé 

A ).. Caractères édaphiqiies ; 

En premier lieu, il faut souligner la grande inondabilité de ce type 
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Le groupement végétal se compose d'hygrophiles (3sous~groupes), de calci-
coles -nitroclines (sous-groupe B3), de neutrophiles (2 sous-groupes). 

Il s'agit de la formation forestière la plus humide ici étudiée. La 
particulière abondance des espèces hygrophiles en témoigne. L'importante humidité 
du milieu explique aussi la raréfaction des espèces neutrophiles à large amplitude 
(sous-groupes C2 à Ch), et également l'absence quasi-totale de taillis de charme . 
On soulignera en outre que le milieu est neutre et chimiquement riche, avec la 
présence affirmée d'espèces franchement nitrophiles : Vvt-ioa dCoïea (sous-groupe A?) 
Glechoma hederaced (sous-groupe B3). 

le faciès typique est un peuplement fermé où prédominent l'Aulne, le Frêne, le 
Chêne pédoncule, l'Orme lisse (sous-type 1a) 

- DUVIGNBAUD (1959) a décrit en foret domaniale du Mont-Dieu (08) un faciès 
dégradé de cette formation forestière (sous-type 1b), se présentant sous l'allure 
dTun peuplement clair (le Chêne pédoncule prédomine, en compagnie des essences 
précédemment citées) surmontant une prairie dense à Carecc riparia. Selon DUVIGNEAUD 
(1959)5 la physionomie actuelle de ces peuplements ("Chênaie à grands Carex"; résulte 
d'une exploitation abusive entraînant l'apparition d'espèces sociales héliophiles 
("grands Carex"), faisant obstacle à la régénération. Il est possible que ces pro-
cessus de dégradation présentent des anologies avec ceux mis en évidence par BECKER 
(1971) sur sol hydromorphe en forêt de Charmes. Il s'agit toutefois de milieux plus 
riches, plus aptes à la reconstitution des peuplements. 

Les remarques exposées ici sont valables pour quelques autres types 
stationnels exposés ultérieurement, susceptibles de présenter une physionomie de 
"chênaie à grands Carex". L'évolution de ces types de peuplements mériterait d'être 
étudiée. 

C » ) Répartition et Fréquence : 

Ce type de station reste étroitement localisé à certaines zones riverai-
nes (dans le Massif forestier de la Reine : moins de 1 % de la surface). Le sous-
"type 1b n'existe peut être que dans la forêt du Mont-Dieu. 

D). Potentialités forestières 

Mëë^^Ç^sëÎI^ë? : i^Auhe glutineux est l'essence la mieux adaptée 
pour la mise en valeur de ces milieux très humides, mais à condition d'adopter 
le régime de la futaie. 

Essences possibles : Chêne pédoncule, Frêne, peupliers. 
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On remarquera qu'en F,D, du Mont Dieu, le Chêne pédoncule reste "vigoureux 
et qu'il graine abondamment", et ce malgré de longs mois d'inondation permanente 
(DUVIG-IîEAUD, 1959)- On soulignera également la nécessité d'intervenir contre 
l'envahissement de la formation à grands Carex lors de l'ouverture des peuplements. 

Exemples : 

Forêt domaniale de Rangeval (55), parcelle 28. 

Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

"bas fond inondable 
2k$ m 
Pélosol hydromorphe 
hydromull 

Type de peuplement .taillis-sous-futaie vieilli, réserves 
de chênes, frênes, et ormes lisses, 
tailli s d'Aune . de Frene et d'Orme. 

a) Relevé floristique : 3/9/79 (UOO m ) 

Peuplement et divers : 
Hygrophiles : sous-groupe A1 

sous-groupe A2 

sous-groupe A3 

h a h 

Que/LcuA ko but 2/ + 

Solanum dalcamasta 

Sc.ixZMxmi,a. gaZeAÂcuùvfa + —, 

Caltka paZuàtfuA 

UAtica dlo-lca 1 -

CaAex. zlongcrfa 1 ^ 

Ïhâm p& (tudcmofitU 

Ulmuà latVÂA 

Mnuà glwtinom + ̂  1 _ 
FiZipmdula uJbncuiia. 2 -

Ga&ùim patuA&id 1 

RanuncuZtU A.epen6 1 _ 
CaAdcmlym psicite.nô<ù> + -

AgioAtU ^toloni^oxa 
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Calcicoles-nitroclines sous-groupe 

Neutrophiles : sous-groupe 

sous-groupe 

\ 
| 

[ Autres espèces : 

i \ 

A a h 

Fraxinus excelsior 1 1 ̂  
Rubus caesius 1 _ 
Carex remota 

Primula elatior 1 -
Vibumum opulus + 

Desakctmpsia aespitosa "K 
Euryncht-um striatum 1 
Rubus frutioosus 1 
Hedera hélix + ^ 

Ci-veaea lutetiana + 

Fissidens taxifolius + X 

Prunus è pZnû-ô a ( fî ) U 1 
Crataegus laevigata (B) u 
Acer campestre (B2) 

\ 
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S t a t .ior. 1 <V:peXosol hydromorphe 

A litière assez épaisse,transition progressive. 
Hydromull,très foncé,argileux,finement grumeleux/brillant. 

horizon de transition,encore assez foncé,(10YR 4/1),argileux, 
structure grossièrement polyédrique,20 % de taches rouilles. 

argileux,40 à50 % de taches rouilles/sur fond grisâtre(10YR 4/6), 
structure polyédrique plus au moins nette ?apparition de granules 
calcaires vers le bas. 

groulne calcaire (gravier fin à éléments de quelques millimètres), 
trainées d'argile bleuâtre. 

Horizon profondsur 
de préfev 

Mat org 
o / o 

C 
o/o 

N 
o / o 

C / N P H C a 
<1 ) 

K 
t D 

Mg 
{1} 

T 
t 1 ) 

p 2 ° 6 
0 / 0 0 

S / T 

Al 5cm 21,3 12 ,6- ' 1 , 0 1 12,52 6,1 49,7 0,65 3,61 55,4 0 , 3 0 9 7 , 4 

i 

Hor i 20n profondeur 
de préiev 

A r g 
o / o 

t f 
0 / o 

L 9 
0 / o 

S f 
O / O 

S g 
0 / O 

CaCOs 
tôt o / o 

C a C O3 
acîif 0 / 0 

Fer 
l ibre 0 / 0 

kl 5 cm 56,6 39,5 3,1 0,8 0 
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sous-t^ge stationne!. 1"b : Foret domaniale du Mont. Dieu (08) ? parcelle 9 

Topographie : plaine alluviale très déprimée 
Altitude : 160 m 
Type de sol : gley 
Type d'humus : hydromull 
Type de peuplement : futaie de chêne avec taillis d'ares 3 de 

Frêne et d1 Orme. 

a) Relevé floristique : (C.VANDEN BERGHEN et J. DUVIGNEAUD) 1958 ( ^OOm2) 

Peuplement et divers : 

Hygrophiles : sous-groupe A1 

sous-groupe A2 

sous-groupe A3 s 

Calcicoles-nitroclines : sous-
groupe B3 

Neutrophiles : sous-groupe C2 

Autres espèces : 

Quereu* robur 

Populus tremula 

Salix fragilis+ S, vubens 

Rhœmus cathcœt-Lea 

Lysimackia vulgari^ 

Satlx. clnm&cL 

COAZX Hstpcutia 

Uti&Lcja. diolda. 

lMÂà pémdacoAiiÀ 

Jmpatlzyu mli-tangoAt 

UÙVUA tCLd\)iM 

Atmu gùitlno*a 

TitLpzndvdtoL uima/uji 

GaLUm paùutfie. 

lUbuAnum optiùu 

C*ia£&&giti> lazvlgata('B) 

Câ&ta&gLM monogçfna (B) 
PAJLUVU àp^noÂa. (B) 
CoAex veA^LcoAsui 
Caxnx g^acltu 

b). ^ofil^gédologi^ue : d'après DUVIGNEAUD (1959) 

A a h 

5 «M? t. 

U 
+_ 

5 

+ « 

+ 

1 „ 
2 _ 

+ • tt 

+ 

2 

-4-
+ _ 

. V 
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gley 
Ag ; litière épaisse pal décomposée,surtout fornée de gaines et 

tiges de Ccœex vipcœia* 
s humus de type hydromull?horizon argileux,noirâtre ,humifère , 

mélangé de fins débris végétaux à structure bien conservée? 
chevelu dense de racines?pas de réaction à HC1,pH»6 ,2 ; 
transition sur 3 cm,argile brun noirâtre plus compacte^très 
légèrement humifëre* 

GQ : horizon argilo-limoneux ;passée fortement sableuse vers 75cm, 
gris â jaunâtre vers le bas,maculé de rouille(taches de 1 à 
3 cm),pas de réaction avec HCl. 

G Q - G r : terre plastique grise un peu sablonneuse ̂ acules rouilles peu 
abondantes,trainées gris-bleuâtre ? eau suintant à 125cm (27/9/58) 
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Type de station N° 2 

Appellation : Frênaie-Aulnaie inondable 
Topographie : Bas-fond inondable, à proximité de ruisseaux ou rivières 
Substrat : Argile 
Type de sol : Pélosol à pseudogley 
Type d'humus : Mull "de pélosol" - hydromull 
M : 6 - 7 

Groupes écologiques principaux : A2S A3S B3„ C3 
Espèces caractéristiques : AZmbà ghjutLno&a, ViLipondoZa utmaAici, fKaxlnuJi 

£XQ.QXM<lQh, 

Importance spatiale : localisé. 

A). Caractères édaphiques : 

Dans ce type de station, le profil-type (Pélosol à pseudogley) se 
caractérise par : 

- la prédominance de la texture argileuse 
- l'importance de la marmorisation 
- l'absence de niveau à nappe permanente 
Ce type de milieu reste inondé pendant une partie de l'année, moins 

longtemps toutefois que pour le type de station N°1. L'humidité est quasi permanente 
L'humus est un mull Bde pélosol" (parfois un hydromull)s neutre et chimiquement 
riche. 

On indiquera en outre qu'il est possible d'observer les variations 
suivantes : 

- existence éventuelle très en profondeur de de grouine calcaire 
- éventuellement, pour les types transition avec la station N°1, profil 
de type gley avec apparition en profondeur d'un niveau à nappe perma- ff 
nente réductrice» 

B). Végétation et groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose d'hygrophiles (2 sous-groupes) de calci-
coles-nitroclines (sous-groupe B3), de neutrophiles {sous-groupes C2 et C3)• 

Par rapport au type stationnel N°1, le milieu est moins humide et l'on 
voit disparaître le sous-groupe A1 parmi les espèces hygrophiles ; les neutrophiles 
à large amplitude sont plus abondantes (en particulier pour le sous-^roupe C3). 
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Dans le peuplements le Frêne devient prédominant» 

Il convient également de souligner que 1fouverture des peuplements 
favorise l'installation des formations à "grands Carex"•en strate herbacée9 tout 
comme pour la station N°1. 

C). Répartition et fréquence : 

Ce type de station reste étroitement localisé à certaines zones 
riveraines (Massif forestier de la Reine s 1 % de la surface)» 

D). Potentialité forestières ; 
: s Chêne pédoncule. Il paraît intéressant 

de favoriser le Frêne (avec traitement en futaie régulière), étant donné que le 
Chêne pédoncule est l'essence dominante partout en Woëvre. 

Lors de l'ouverture des peuplements> il est important de prévenir 
l'envahissement par la végétation herbacée et spécialement les formation à Grands 
Carex. 

L'Aulne glutineux, les peupliers." 

E)' Exemple : Forêt domaniale de la Reine (5^)s parcelle 131 
- Topographie : bas fond-inondable 
- Altitude : 235 m 
- Type de sol : Pélosol à pseudogley 
- Type d'humus : Mull "de pélosol" 
- Type de peuplement : taillis-sous-futaie, réserves de 

n 

Chêne et de Frêne, taillis de Frêne et Orme lisse. 

a) Relevé floristique : 26/7/79 (^00 m2) 
A a h 

Peuplement et divers : QaeAciU îio buA 

Cotiyàu aveZlam 

Cah.plniLh b&tuZtià 
2 ̂  
1 -

Hygrophiles : sous-groupe A2 : Vlâtaca gi.gawtQ.Ci 

VkaZaJvU aAUYiduKicm + 

sous-groupe A3 : l a t v U + - 2 . 
fAJbtpmdula ii&kiïMi 

CaAzx 

y,aÂ,&iAÂvwL Kdpo,nÂ 

GaLlum paÙÀÀfu. 

2 
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A a h 

seus-groupe A3 Ccuidximinz phJûUt&nbÂA 

AgftoA&U itoloni^zAa 1 « 
Rumex Aangu.-im.u6 
AngeJUca 6 ylv&6&vu> + ^ 

Uyo àotÂJ, i> ylv&iica 

Calcicoles-nitroclines fnaxlmià <DtcelA<ion. 1 -
sous-groupe B3 Coimiè âangtUma 

Glzchoma ktdeAacta 1 
Rubiu c.a&£,AJLU 1 -
Gojum u/ibanam + -

Neutrophiles PsUmuZa, tlcutioK 1 «>«, 
sous-groupe C2 Ajuga ïL&pianû 1 ... 

sous-groupe C3 V&&ckmp64jx ai6pito6a 1 '»>, 
bUtcum 1 ̂  

Autres espèces Vfiu.nuà &pino&a (B) 2 -

&). ProfiljDedologi^ue 

Pêlosol à pseudogley 
litière peu épaisse. 

Mull foncé(10YR 3/2),argileux,petits polyèdres<2~3ram);pH=6,9 

A! g : horizon de transition,un peu plus clair(10YR 4/2),taches rouilles 
(10 %)/Structure polyédrique(0,5-1cm). 

(B) g grisâtre(10YR 5/2),argileux,nombreuses taches ocres et rouilles 
{30 â 40 %)(10YR 6/8) structure polyédrique à tendance prismatique, 
enracinement devenant très faible. 

C : argile jaunâtre,quelques granules calcaires,structure massive 

ï 
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Type de station 3 | 

Type d'humus 

M 

Chênaie à grands Carex acidocline. 

Topographie : cuvette ; queue d'étang" 

Substrat ; argile9 ou bien 10-20 cm limon/argile 

pélosol à pseudogley ; pélosol-pseudogley 

:null "de pélosol", hydromull 

: 

écologiques principaux : A3, C3, F. 

Espèces caractéristiques : "grands Carex", Lonicera periclymenum 

Les sols rencontrés dans ce type de station sont 
- soit à profil entièrement argileux, de type pélosol à pseudogley avec 
humus de type "mull de pélosol" ou hydromull 

~ soit? plus rarement s à profil hétérogène (10 à 20 cm de limon/argile) 
avec humus de type hydromull. (pélosol-pseudogley à 2 couches) 

se caractérisent a la fois : 
~ par leur humidité (position topographique de cuvette) 

- par leur acidité de surface ; 1'origine de cette acidité reste incertaine : 
présence de limons lorsqu'il y a lieu, apports latéraux acides le cas 
échéant, dégradation du peuplement (cf. § D) 

La marmorisation est très importante en profondeur et témoigne des phénomènes 
d'hydromorphie. Toutefoiss nous n'avons pas rencontré de niveau à nappe permanente. 

B) Groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose d'hygrophiles (sous-groupe A3), de 
neutrophiles (2 sous-groupes) et d'acidiphiles (groupe F). 

Parmi les hygrophiles9 les espèces les plus fréquentes sont : 
Ccuiex acutl^oXMU (parfois Coaqx sUpa/ua), Agfioà£ù> AtolonifizA/i, TjJbLpmdu&oL uZmcvvui, 

VaZeAjjma. nepe.nA. 

L'acidité du milieu se manifeste par la présence de quelques espèces 
du groupe F : {loYbic.QAa p&UcZymmum, parfois Poly&LLckim £ofuno&um, 
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Vi>eudoActeAopodùm pu/ium]; par rapport aux autres stations humides, on constate 
de plus la rareté des espèces calcicoles nitroclines (groupe B). 

?h^sionomie_du_geuglement : l'abondance des "grands Carex" (dans les faciès 
les plus caractéristiques), la présence presque exclusive du Chêne pédoncule en 
strate arborescente (avec l'absence de taillis de charme ou autre) confèrent à ce 
type de peuplement une physionomie de "chênaie à grands Carex". Comme nous l'avons 
évogué pour la station N°1, il est probable que l'apparition d'espèces herbacées 
sociales telles que les "grands Carex" résulte d'une dégradation du milieu d'ordre 
sylvicoie. On constate en tout cas que certains peuplements subissant des remontées 
de plan d'eau à proximité d'étangs se rapprochent de ce type stationnel. 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station reste très localisé et les faciès les plus caractéris-
tiques ont été observés dans le massif forestier de la Reine (2 % de la surface). 

D. Potentialité forestière : 

Malgré les conditions de milieu (hydromorphie, relative acidité, texture 
argileuse et structure grossière en profondeur) le Chêne reste encore assez vigou-
reux (les hauteurs de chênes mesurées atteignent facilement 20 à 22 m), toutefois, 
son élagage et sa forme restent mauvais du fait de l'absence de taillis,de sous 
étage» et de la relative ouverture des peuplements. 

• Chene pédoncule, par ses résultats actuels. 
j^ossible • l e Frêne, l'Aulne glutineux ; l'absence ou la rareté 

de ces essences dans les peuplements actuels incite toute-
fois à la prudence. 

Essence déconseilléet plantations résineuses (Epicéa etc...). 

La régénération du Chêne est possible moyennant un important effort 
de drainage. Une destruction préalable de la végétation herbacée à "Grands Carex" 
s'impose, soit mécaniquement, soit chimiquement. En cas de plantation, la techni-
que des billons paraît recommandable. 

Exemple : Forêt communale de Lagney (5^), parcelle 18 
Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

cuvette 
235 m 
pélosol à pseudogley 
"Mull de pélosol" 

Type de peuplement futaie claire de chêne pédoncule, 





a) • Relev|_floristiaue : 30/8/T9 ( 0̂0' m2) 

Peuplement et divers 

Hygrophiles : sous-groupe A1 
sous-groupe A2 
sous-groupe A3 

Neutrophiles ; sous-groupe C3 

sous-groupe CU 

Acidiphiles (F) : 

Autres espèces : 

Que/icué nabuA 

CaA.p-inué boXuZuA 

ÇùKijluà avollam 

SaJUx auKÂJjOL 

Ly&imachia vuZgcuuU 

COKQX EJ-ongata 

COAZK CLTUTLIOHMIÂ 

Agfio&tù> ètotovil^&ia 

UalejLÙxm ̂ epewi 
FXtipmdula ulma/Ua 

Rumex -àangcUn&uô 

Lyti'Vumï AaticcuvCa 

FsumguZa atvuu 

VoJiC-kampéia. c^&p^ùtoéa 

BuAynakùxm At/Uatum 

Rubuô fiAuticoAuô 

RkytldladeZphy* tftlquiztQA 

Tkuldium tamaAÂJtCÀ^otium 

F'i&A-ld&né taxiiotiuÂ 

ScAophuZafila mdoàa 

VKyopt&vU cafiXktJL&*xim 

Convallcutla majatu 

VnxLga/via v&bca. 

?oa nmo/iatU 

Rubuô -idaeuô 

lOYiic..QAa p&vLctymtmtm 

AKUM nnc.UJLCUUM (B2) 
LiguA&ium valgaAe. (B2) 

FmxXnn& QXd&JU>lofi{B3) 
Commué AangoUnea (B3) 
ùuztae.gii& monogyna(B1) 
PJLUMLÔ 6p<L¥i0&0L (B1) 
%o4a <vive-m-Là (B' ) 
ktxlchm undatatum (D) 
Ta/iaxacum sp 
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Station 3 félosol à pseudogley. 

Cx •*> -, 
!T(ivi -j 

1<W 

69 o 

litière peu épaisse. 
Mull fonce,(7.5YR 3/2) ,argileux,structure grumeleuse à 
tendance polyédrique(2-3mm) 
transition,moins foncé,(7*5YR 4/2),argileux,polyédriquer 
taches rouilles(20 %),remontant haut» 

(B)g: argileux,grisâtre(10YR 5/2),nombreuses taches ocres et rouilles 
(50 %)(10YR 6/6),structure grossièrement polyédrique(3-4cm), 
tendance prismatique,quelques faces de glissement. 

marne grisâtre,avec des granules calcaires. 
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Type de station 

de ruisseau 

Ah, 332 s B3, C1, C2, 03. 

Allimn ursinum ou Geum rivale, Arum maculatimi 

très localise. 

Les sols de ce type de station sont formés d'une épaisseur variable 
d'argile (mélangée à de petits cailloux calcaires) reposant sur de la "grouine" 
Ce sont des sols "bruns alluviaux à mull calcique, dont on retiendra les caractéris-
tiques suivantes : 

- importante richesse chimique et grande activité "biologique (pH - 7 9 5 ; 
S/T saturé ; C/N ̂ 10) 

- perméabilité du matériau sous-jacent permettant une bonne circulation des 
nappes souterraines. 

Ce dernier caractère rend ce type de sol nettement moins asphyxiant en 
période d'engorgement que les sols à texture très argileuse des stations 192s3»5-

La flore permet de distinguer deux sous-types stationnels, entre lesquel 
on remarquera également des différences sur le plan édaphique ; 

- dans le sous-type ^a, le matériau superficiel est plus argileux et la 
"grouine" apparaît à faible profondeur. 

~ dans le sous-type Vb, le matériau superficiel est plus limoneux, la transi-
tion avec la "grouine" est plus progressive et celle-ci se situe à une profondeur 
plus importante. 

TopoKratohie I III II il* IITMT-.1--
Substrat 
'l'ype de sol 
Type d!humus 
M 

Frênaie-Aulnaie calc 
Bas-fond, en bordure 
Argile + "grouine" 
sol brun alluvial 
mull calcique 
7,5 

Groupes écologiques principaux 

Espèces caractéristiques 

A» Caractères édaphiques 
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B. Végétation et groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose d'hygrophiles (2 sous-groupes), 
de calcicoles-nitroclines (2 sous-groupes), de neutrophiles (3 sous-groupes), 

La richesse du milieu se traduit par l'abondance des espèces calcicolés 
et neutrophiles. L'abondance d'espèces telles que kltium uA&<Lvwm ou Geum XÂvatz. 

(sous-groupe Ah) constitue une originalité importante de ces zones humides à 
alluvions calcaires. La présence de l'une ou l'autre de ces deux espèces permet 
de distinguer deux sous-types stationnels : 

- le sous-type Ua, colonisé par Altlum uA-iXmuîi 
- le sous-type 4b, colonisé par Geum nMj&JLd ; "Potygowm bÀJiZonJja. est également 

présent ; ces deux dernières espèces sont des relictuelles montagnardes, et cette 
particularité peut expliquer leur absence dans le sous-type 4a. Par contre, l'ab-
sence d'Attium uJihXmm dans le faciès â Gdum KivaZt s'explique beaucoup moins- Des 
différences de régime hydrique résultant des particularités édaphiques exposées 
au §4 pourraient peut-être justifier l'existence de ces deux variantes floristiques. 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station est rare, et présente un grand intérêt biologique : 

- d'une part, du fait de l'originalité de ce type de milieu humide sur alluvions 
calcaires, très rares en Lorraine, 

- d'autre part, par la présence d'espèces relictuelles montagnardes, et à ce 
titre, le sous-type à Gejum KlsjcULu et Polygomim bl&tofita. mérite des mesures conser-
vatoires. 

Ce type de milieu est susceptible d'être rencontré en bordure des 
ruisseaux provenant des côtes de Meuse. 

Le sous-type ha, existe dans le massif forestier de la Reine (moins de 
1 % de la surface du massif). 

D. Potentialités forestières : 
Du fait de la richesse du substrat et du régime hydrique, ce type de 

station présente des potentialités particulièrement élevées. 

• Frêne, en futaie régulière. La culture de ce feuillu 
précieux est particulièrement compatible avec la sauvegarde de ce type de milieu. 

: Ckene pédoncule ; l'Aune glutineux ; l'Orme champêtre 
serait intéressant s'il n'était pas décimé, comme partout ailleurs, par le Cz/uito-

cytù> ilimi» L'Erable sycomore pourrait être envisageable, quoique son absence semble 
indiquer que le régime hydrique ne lui convient peut-être pas ; les peupliers sont 
envisageables. 



| 

| 

\ 

i 

| 

t | 



- 35 

Essence? déconseillées' : les résineux . 

E. " sous-type stationnel Ua : Forêt communale de Lagney (5^)» 
parcelle 2. 

Topographie : "terrasse" alluviale près du Terrouin 
Altitude : 235 m 
Type de sol : sol brun alluvial 
Type d'humus : raull cal ci que 
Type de peuplement s-sous-futaie, reserves de chene 

et frêne 3 taillis de noisetier. 

a. Relevé floristique : 30/10/79 + printemps 80 ( UOO m2) 
A a h 

Peuplement et divers : QueAcuA siobufi 

CâApinuL6 b&tuluâ + 
/ V 1 

CosujtiU avellana + 

Hygrophiles : sous groupe A3 : Angetlca Aylv&à&vU 

sous-groupe kk : AiZim iMÂMUM V 
Calcicoles-nitroelines 

B1 : 
OfivUthogaZm pytimaicum 2 s-sous-groupe B1 : 

sous-groupe B2 : Âc&i campe&&Le. A 2^ 
LtguôPium \)iitgoJtd. * 1 1 

A*um mcLojxtatam k 
BsuickypodUMm Aylvatimm V 
P<wU qu-a.dtvL^ otia 

sous-groupe B3 ^ VKOXÀMXÂ exceJUioK V V 
0oAniU AcmcjuMim V 
EvonymuA 2.uJiopa,<uxA V 1 
Gt&ckoma hedeAacea V 
RiibuA ca.2J>'ûu 1 jfi 

Neutrophiles sous-groupe Ct : Lamûim gat&obdo&on 

sous-groupe C2 : psumuM diGutioK 

VibuJimm opciluô + 

HeAa.ala.am 6 phondytium V 
sous-groupe 03 : •Uodesia koZlx. V 

Eu/iynckium A£/LLO£UM 2 / 

Ca/tsx 6 ylvatica V 
Rky&LcUadeÂ.pkte tAi^qattoA o 
ÇJjmm. lut&tlam 

L_ 
V 

ScAûpkuJUvuji no do A a L_ 





Autres espèces : 
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CftaXazgtU ta^v^igata ) 

CKcutcLïgLLti monogym. ^ 

Psiumu àpinoàa ^ 

EuphofibsLa amygdatoMoM 

{f lca/uia veJimt 

A a h 
4y 

v 

V 
+ 

0 t 

S < kVI 

Station b a : Sol brun alluvial à mull calcique. 

; Mull foncé(10YR 3/2},argileux,grumeleux,faible réaction avec HC1 

(B) g : horizon peu épais ,argile ux,grisâtre(10YR 4/4),des taches 
rouilles,apparition de cailloux calcaires,structure polyédrique 

"grouine"calcaire,dans une matrice argileuse peu importante, 
gris-clair(10YR 6/3),assez nombreuses taches rouilles (20%), 
structure massive/ = -il-

ÎOc. 

i 
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>ous-type stationne! 4b : Forêt syndicale, de Fresnes-en-Woëvre, parcelle 32. 

Topographie : bas fond en bordure d'un ruisseau. 
Altitude : 210 m 
Type de sol : sol brun alluvial 
Type d'humus : mull calcique 
Type de peuplement : taillis-sous-futaie, réserves de 

frêne, aulne, orme» taillis de noisetiers 

Peuplement et divers 

Hygrophxles : sous-groupe A3 

sous-groupe AK 

Calcicoles-nitroclines ; sous-groupe B2 

sous-groupe B3 

Neutrophiles sous-groupe Cl 

sous-groupe C2 

s oiis-groupe C3 

Autres espèces : 

- ( g a r b a y e , 1 9 8 0 ) 

PopuZuA tAmula 

CosiytuA aveZùxria 

AtnuA glwtinoâa 

UlmuA l&£\)i& 

Gzurn Kivale. 

Geum JvivaZe. x uAbanum 

Volygomm bi^to^ta 

ACLQA CAMPEJ-ÙTE 

ÂATM MACWTATUM 

FN.axlmu QXQ,QJUÀ.O?L 

Costrnu AangtUn&a 

Evonymuà ejuAapdaà 

Lambm gat&obdoton 

Polygomtim MjJLtL&Jbonjm 

UeAactmM éphondytlam 

Bu/ignchium &tAÂxvàm 

HzdoAa kolÂx 

VnxiximA exc-dU^on. h 
Ànemone, nmosio4a 

RanmcuZiu au/UcomuA 

ChjcutoLQ.giu Icizvigata (Bf ) 
RamnculiLb ^iaxKia. 

V 

2 
1 

/ 





Station b b : Sol brun alluvial à mull cal.cig.ue 

u c f"1 

10 Cm 

: b run -no i r , a rg i l eux , s t ruc tu re polyédrique t rès développée,faible 
compacité fquelques p e t i t s cailloux calcaires (S-ÎOmia) ,beaucoup 
de r a c i n e s , l i m i t e nette.Effervescence à HCL dans la terre fine. 

(B):brun t e rne ,a rg i l eux , s t ruc tu re polyédrique très développée,compacité 
moyenne,quelques petits cailloux calcaires(5-10 mm),racines abondan• 
tes, taches d "oxydation{10%) , limite progressive, sur lOcm.Effervescen-
c© a HCL dans l a terre f i n e . 

C : beige-ocre, sab lo-arg i leux , s t rucure par t i cn . la i re , compaci té f o r t e , beau-
coup de c a i l l o u x ca lca i res ( 10%,i à 5 cm),très forte effervescence à 
HCL dans l a t e r r e fine,pas de racines,pas de réduction. 

Hon son profondeur 
de pre'lev 

Mat o rg 
o / o 

C 
o / o 

N 
o/o C / N P H Ca 

(1 ) 
K 
H) 

M g 
(1) 

T 
( 1 ) 

p 2 ° 5 
o / o 0 

Al 0-20cm 9 , 2 5,3 0,48 11,2 7,6 - 0,45 2,17 3 o f 3 0,11 

(B) 20-55cîn 3,8 2,2 0,27 8,11 8 ,0 - 0,39 2,01 26 ,1 0,12 
C 55cra 1 ? 1 0,6 0,08 7,9 8,2 - 0 g 19 1,08 12 ,6 trace; 

„ 

H or i zon profondeur 
de préfev 

A r g o/o L f 0 /o L g 
o / o 

Sf 
O/O 

Sa 
O/Û 

CaCOs tôt o/o CaCCh actif o/o 

A l 0-2 Ocra 39,0 27,4 22 ,8 8,8 2,0 10,6 

(B) 

C 

20~55cm 39,7 22,4 16 >0 10/6 

12 ,0 

11,3 14 ,2 (B) 

C SBcna 21,6 15,9 12,0 

10/6 

12 ,0 38,5 54 ,8 

(B) 

C SBcna 54 ,8 

Fer fibre o/o 
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Appellation 

Substrat 

Type d'humus 

M 
Groupes 

Espèces e 

Chênaie-Frênaie méso-hygrophile 

Bas-fond, cuvette 

Argile 

Pélosol â Pseudogley 

mull "de pélosol" 

6 
: B2j B3, Cl, C29 C3 

Praxinus excelsior, Glechôma hederacea 

Importance spatiale assez localisé 

Comme pour les stations N° 2 et K° 3 ?le profil-type est ici 
un pélosol à pseudogley, caractérisé par •: 

- la prédominance de la texture argileuse 
- l'importance dé la marmorisation 
- l'absence de niveau à nappe permanente 

Ce type de milieu est peu inondable, l'humidité reste toutefois 
importante tout au long de l'année du fait de là position topographique. L'humus 
est un mull Mde pélosol", neutre et chimiquement riche » 

Il est possible d ' o b e r v e r très en p r o f o n d e u r des passées de grouine 
calcaire. 

B. Végétation et groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose âvhygrophiles (sous-groupe A3)* 
de calcicole-nitroclines (2 sous-groupes), de neutrophiles (4 sons-groupes). 

Par rapport à la station qui est proche sur le plan édaphique 
l'amoindrissement de l'humidité du milieu se manifeste par là raréfaction des hygro 
philes (le sous-groupe A2 disparaît, le sous-groupe A3 est partiellement représenté), 
mais aussi par l'augmentation des neutrophiles (le groupe est entièrement représenté) 
La richesse du milieu est comparable, (abondance d'espèces du groupe B)» 
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La station N°5 doit être considérée comme un type intermédiaire 
entre les stations à chênaie-charmaie des milieux mésophiles et les stations à 
frênaie-aulnaie et aulnaie des milieux les plus humides. 

Des peuplements à physionomie "Chênaie à Grands Carex" sont 
également observables dans ce type de station(avec Carex acutiformis essentielle-
ment ), le traitement sylvicole est probablement à l'origine de la perturbation du 
milieu forestier (voir à ce sujet les remarques concernant la station N°1). 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station reste assez localisé (dépressions, thalwegs) , 
mais reste néanmoins le plus répandu parmi l'ensemble des stations relatives aux 
milieux humides (Massif forestier de la Reine : 5 % de la surface), 

D. Potentialités forestières : 
: ^e Chêne pédonculé est bien adapté à ce type de milieu, 

mais son abondance en Wo'évre incite à se tourner vers d'autres essences ; l'humidité 
du milieu permet la culture du frêne (en futaie régulière de préférence) ; il est 
moins bien venant que dans la station N°4 du fait de la prédominance de la texture 
argileuse. 

* l'Aulne glutineux» 

Essencesdéconseillée£ : les résineux . les Peupliers, 

On soulignera que l'ouverture des peuplements favorise l'instal-
lation rapide de tapis herbacés à Carex acutiformis, Agrostis stolonifera... 

fr* Exemple * Foret domaniale de la Heine (54), parcelle 125. 
Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

bas-fond à proximité d'un ruisseau 
235 m 
pélosol à pseudogley 
mull "de pélosol" 

Type de peuplement : taillis-sous-futaie à réserve de chêne, 
taillis de frêne et de charme. 

a) Relevé floristique 

Peuplement et divers 

31/7/79 ( 400 m ) 

QiieAciU fiobu/i 

CaAplmu beXutuA 

PoputiU VimulCL 

i 



î & 
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iiygrophiles : sous-groupe A3 

Calcieoles nitroclines : 
sous-groupe B'B 

ïïeutrophiles : sous-groupe C2 

sous-groupe C3 

sous-groupe CH 

Autres espèces : 

r a h 
FÂ£Â.pmduta uisaaUM, 1 
AgAo^tlé étotonl^QAa V 
ValçjvLana o^A,cÂ,nolAJ> + ) *** 

V'HAXlinuA 2XddU<i<jK 1 <p** 

CotnuA -6angvUn&a + V 
Gltchomœ kedeAaem J-
Rubaé canàûiÀ + 

QOAZX Kmota V 
UZbaArum opultu J-
Polygoncutum muJM^Zotium 

V(îâ ckmnp^ia e£6p-lioéa > 
EuAynchMun 6tAÂ,atimi V 
ZubuA £AU£>LCO&UL(> 1 
hlWtum e^aôum 1 
RkytldiadeZpkm PUquzt&i 1 
C-iAcam tuZejtÂ&na 
ThwtcUjxm tamcuuAcÀiotiam -f 
EuAynchÂjm AtockeM-i 

P&tm£Ula ^aganXaèt/tam 

C&atazgiu icLtv.lgata (B') V 
Pmnuô éplnoéa ( £' ) 1 
Ra&a aAv&yiAsU (B1 ) k 
LonlceAa xylo&tojm (B' ) 

1 onlc.2Aa peAÂctymenum (F) + + 
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Station 5 : Pëlosol a pseudogley. 
: l i t i è r e p e u é p a i s s e 

wi ̂  J . Z — — / — c . tî 

b 
(B) g 

M u l l f o n c é ( 1 0 Y R 3 / 3 ) , a r g i l e u x , g r u m e l e u x à t e n d a n c e p o l y é d r i q u e , 
d e s t a c h e s r o u i l l e s a p p a r a i s s e n t d è s l a z o n e d e t r a n s i t i o n . 

a r g i l e u x , g r i s â t - r e ( 1 0 Y R 5 / 2 ) f à n o m b r e u s e s t a c h e s r o u i l l e s ( 3 0 à 

4 0 % ) ( K ) Y R 5 / 8 ) ; s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e à t e n d a n c e p r i s m a t i q u e ; 

e n r a c i n e m e n t f a i b l e , 

( B ) / C : t r a n s i t i o n , a r g i l e g r i s e b a r i o l é s d e j a u n e s t r u c t u r e d e v e n a n t 

^ m a s s i v e . 

Hor i Z on p/ofondeur d® pré 1-ev Ârg 
o/o i f 0/o i- 0 O/O Sf o/ o Sg 

0/o pH 

Ai 0 - 1 0 cm 53 $ 5 2 9 , 5 14 s5 2aQ os 6 jO 

1 5 - 5 5 oa 5 0 , S ^ ^ ij S 1 7 , 5 2 90 0 , 5 5 s6 

<1 } en milHéquivalents pouf 100g 
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Type de station 

Appellation 
Topographie 
Substrat 
Type de sol 
Type d'humus 

Groupes^ ecolo giques pr inc ipaux 
E spj? c es c ar ac t é r 1 s 11 que s 
Importance spatiale 

A) Caractères 

Chênai e-Charmaie neutrophile 
Milieu non confiné 
argile-marne 
pêlosol 
mull "de pêlosol" 
6 - 6,5 

B3s 01 2 9 03 
Acer campes tre s Lami uni gaieo bdo1o n 
assez fréquent 

Les sols de cette station sont des pélosols„ dont les principaux traits 
distinctifs sont les suivants : 

profil entièrement argileuxs apparition de fentes de retrait en surface 
lors de périodes sèches 
horizon A1 foncé, à structure polyédrique (mull deMpélosol"), épais (I0a15cm) 
horizons profonds grossièrement structurés, marmorisation plus ou moins nette 

Rappelons que ces sols se caractérisent par leur grande richesse chimique 
(pli proche de la neutralité3 S/T à 90 %) et leurs mauvaises propr i ét é s physiques 
dues â l'excès d'argile (fentes de retrait, structure grossière). Ces sols subissent 
de plus des phénomènes d'hydromorphie £>ar imbibition capillaire (présence de taches 
rouilles remontant parfois jusqu'à A1). 

Variantes globalement5 on pourra distinguer deux cas de figure 

profil décarbonaté sur au moins 50 cm, marmorisation nette 
type stationne! 6a9 avec pélosol marmorisé. 

sous-

- profil carbonate dès 20-30 cm de profondeur ̂mrmorisatiort plus ou moins 
nette suivant les cas : sous type stationnel 6"b» avec pélosol carbonate (effer-
vescence dans la terre fine) ou même pélosol calcaire (présence de cailloutis cal-
caires dans l'argile ; c'est le cas notamment avec les marnes du Bathonien). 

Le groupement végétal se compose de calcicoles-nitroclines (2à3 sous-
groupes},, de calcicoles diverses (By ) de neutrophiles (groupe C)» 
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La présence affirmée des groupes B et B' témoigne de la richesse chimique 
du milieu et de la présence de calcaire actif en profondeur. En outre, la présence 
occasionnelle d'espèces hygrophiles3 celle d'espèces à tendances nitrophiles {parmi 
le groupe B), et l'abondance des espèces neutrophiles montrent la relative fraîcheur 
de ce type de milieu : le dessèchement estival n'étant pas excessif» la station 
reste assez favorable â la végétation forestière. 

L'existence du sous-groupe B1 permet de distinguer le sous-type station-
nel 6as à profil plus carbonate. 

Signalons également que le Hêtre est très rare dans ce type de station; 
du fait de l'hydromorphie et de la texture lourde. 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station est assez fréquent (Massif de la Reine : 23 % de la 
surface). 

D. Potentialités forestières : 

Malgré les caractères défavorables dus à l'excès d'argile, la fertilité 
reste à un niveau satisfaisant pour le Chêne pédoncule (Massif de la Reine» hauteur 
moyenne des réserves âgées 22 m), ce qui est la conséquence des particularités du 
milieu exposées au §B. 

« Chêne pédoncule tirera le meilleur parti de ce type 
de station. 

: sylvestre, Fin noir. 
: Kêtre, Frêne. 

Lors de l'ouverture des peuplements pour les opérations de régénération, 
l'envahissement par les herbes et les bois morts-bois risque d'être important» Un 
travail de sol peut être envisageable pour améliorer la structure des horizons su-
perficiels et les rendre plus réceptifs à la glandée. Le drainage est inefficace pour 
ce type de sol. 

E. Exemples t sous type stationnel 6a : Forêt domaniale de la Reine (5*0» 
parcelle 83. 

Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

leger haut de pente 
235 m 
pélosol carbonaté 
mull de "pélosol" 

Type de peuplement : taillis-sous-futaies à réserves de chêne 
pédoncule et taillis de charme. 
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a. Relevé floristique 

Peuplement et divers : 

79 ( *400 m ) 

sous-groupe B2 

sous-groupe B3 

Calcicoles diverses 

Meutropîiiles sous-groupe C1 

sous-groupe C2 

sous-groupe C3 

sous-groupe 

Autres espèces 

A a h 

Qu.dfrc.tU ïiobufi 3 
CaAp-lnvU heXultu V 

ÛKnithogaùm py?t£mÂ.mm V 

kdQJt fimpQA&ui V "2 

Ltguô&ium vutga/iz + 

Afum macmùitum 

VOAÂA qaadsvifatùi i> 
VuùnonaA>t<i mottlâ + 

ZXCIQMIOK V V 

COK.YULU> éanguin&i + U 

Ciciïa&guà oxyacawtka V 
Roàa a/tv&nôXô U 

Cft&ùx&gii6 monogtjMi t. 
PHamU èpinohd + V t-
MOZUÀ AylveAtAsU t-

LmtiJjm galtabdoloyi 

FNÂM&TCL TÙJUTIOK L 
'Potygonatum muuUx&lùJium 

TFDD&UZ h&tix 3 
^ 

twiyncMxm A&Uatum L 

Utibtiâ in.uutic.oi> UÂ 

btiJUum > 
taxA^otcaé 1 

Ca/iex ùylvatlca. 

Ubiy.tLdicttf&Zpku ViiqtxeX&i T-

C-onvatlaxicL mijaJUJ, V 

tWnuA la&vÂJ> (A3) 
Vagué .^ylvatlca, (k) > 

s 

! 
! 
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60L» 

P e l o s o l c a r b o n a t è 

l i t i è r e d e l ' a n n é e . 

M u 1 1 t r è s f o n c é ( 1 0 Y R 3 / 3 ) . t e x t u r e a r g i l e u s e , s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e 

A ^ ( B ) : h o r i z o n d e t r a n s i t i o n , g r i s â t r e ( 1 0 Y H 5 / 3 ) , a r g i l e u x , s t r u c t u r e 

p o l y é d r i q u e » 

( B ) : g r i s - j a u n â t r e ( 1 Q Y R 5 / 4 ) , a r g i l e u x , s t r u c t u r e g r o s s i è r e m e n t p o l y -

^ é d r i q u e , p r é s e n c e d e t a c h e s r o u i l l e s ( 1 0 % ) ; 

e n r a c i n e m e n t d i m i n u a n t f o r t e m e n t ; 1 ' a r g i l e c o m m e n c e s. £ ci i r e e f f e r -

v e s c e n c e v e r s 3 0 c m . 

g r i s ™ j a u n â t r e ' ( 1 0 Y R 5 / 4 } , t e n d a n c e p o l y é d r i q u e , m a s s i f v e r s l e b a s ? 

g r a n u l e s c a l c a i r e s , 1 a m a t r i c e a r g i l e u s e f a i t e f f e r v e s c e n c e à H C l . 

Hori ton 

A i 

( B ) g 

J 

profondeur 
de prelev 

bcm 

3 0 c m 

Ma î org 
o/o 

9 , 5 4 

C 
o /o 

5 , 5 5 

N 
o / o 

0,441 

C / N 

1 2 , 5 8 

PH 

6,2 

8 , 3 

Ca 
M ) 

K 
m 

M g 
{1) 

2 9 , 8 0 , 9 9 2 ; 1 , 4 0 

T 
111 
3 3 , 7 

p 2 ° 5 
o / o o 

0,16 

S / T 

9 5 , 5 

H o r i t a n prof-o-rtrfeur 
de prèiev 

Arg 
o / o 

t f 
o / o 

9 
o / o 

S f 
o / o 

S g 
0 / o 

CaC O3 tôt 0/0 
Ca CO3 

actif 0 / 0 
F® r 

l ibre 0 / 0 

A l 5 c m 5 7 , 3 31,1 9 , 6 1,7 0 , 3 

( 8 ) g 3 0 c m 5 6 , 6 ( 3 0 , 9 9 , 4 2 , » 1 , 0 

î ) en miHtéqu j va I en t s pour 100 g 
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sous-tyoe stationne! 6b : Forêt domaniale de la Reine ( ) 9 parcelle 130. 

Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

mi -pe-nt e 
2k0 m 

pêlosol marmorise 
mull "de pelosolH 

Type de peuplement : taillis~sous~futaie? à réserves de ehene 
pédoncule et taillis de charme* 

a» Relevé floristiqùe 

Peuplement et divers : 

Calcicoles~-nitroclin.es : sous-groupe B2 

sous-groupe B3 

C&leicoles diverses 

Neutrophiles : sous-groupe C1 

sous-groupe C2 

sous-groupe C3 

2 26/7/79 ( hQO m ) 

jous-groupe Ĉi-

Autres espèces t 

t a h 

QueAciu lobu/i 3 . 
CatipjLwi6 bztutuJ) > 
Populuà tsimuZa. 

ÂceA ciampuétAz V P* 

IfoacAypodium Aytvaticm -f V 
fJuuUwiâ excelé'ioA JL + "L 

Csta£ae.gu6 Za<2_\U.gaX:a 1 
"""•s 

'R.o&a a>tvejt&<t6 > 
C^atatgcu monogijna + V + 

Pâjiiu maluA Y 

{/.Id-la 6 np-ium + 

VftÂiivJbx zlaXLoK 

Pelygncutum multi&loJium 1 
i/ZbuAnum ûputiU 

Àjuga. Aeptayii + 

Ha.de/ta keZlx 3 
RhytldladeAphià tAiqLi&tW 2 
VÇA champsÀxi dQApXJiQh a. L 
EustyvickàM é&Ucrfjum L 
Rabo6 ĴuxticoteiA L 
CaJinx. sSylvatica 

féUUxun dfâlUtan L 
BuAynchlum ùtokc^ÂÂ + „ 

ScAôpktit(Wùi nôdo6& i> 

ConvattaAÂxi majallÂ > 
V.plpactÂ.6 puApuA&ta. (D) + 

VaguA -6ylvcutica. (E) j + s» * 
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Station Pélosol marmorisé, 
f A, 

h. 

l i t i è r e d e l ' a n n é e . 

M u l l t r è s f o n c é ( 2 . 5 Y 3 / 2 ) , t e x t u r e a r g i l e u s e , s t r u c t u r e f i n e m e n t 
p o l y é d r i q u e ( i n f , 0 , 5 m m ) 

A j ( B ) : h o r i z o n d e t r a n s i t i o n , g r i s f o n c é ( 2 . 5 Y 4 / 2 } , t e x t u r e a r g i l e u s e 
s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e , p r é s e n c e d e t a c h e s r o u i l l e s . 

( B ) : g r i s â t r e , ( 2 . 5 Y S / 4 ) . a r g i l e u x , s t r u c t u r e g r o s s i è r e m e n t p o l y é d r i q u e 
à t e n d a n c e p r i s m a t i q u e , q u e l q u e s f a c e s d e g l i s s e m e n t e n t r e l e s 
g r o s s e s u n i t é s / p r é s e n c e d e t a c h e s r o u i l l e s ( 1 0 à 2 0 % ) , a p p a r i t i o n 
d e g r a n u l e s c a l c a i r e s v e r s l e b a s . 

m a r n e g r i s â t r e . m a s s i v e , q u e l q u e s g r a n u l e s c a l c a i r e s d a n s u n e 
m a t r i c e f a i s a n t é g a l e m e n t e f f e r v e s c e n c e a v e c H C 1 . 

H o r i s o n 

A l 

profondeur 
d e p r é l t v 

5 c m 

M a t o r g 
o / o 

8 , 6 4 

C 
o / o 

5 , 0 2 

N 
o / o 

0 , 4 5 

C / N 

11,16 

P H 

6,1 

C a 
M ) 

K 
1) 

M q 

{ 1) 
T 
1 ) 

P2°6 
o / o o 

H o r <2 o n profondeur 
d e - p r t l c v 

A r f l 
o / o 

l f 
0 / Ô 

L a 
0 / o 

S f 
O / O 

S g 
0 / o 

C i C O g 
tôt o / © 

C s C O g 
actif QJQ 

Par 
libre 0 / 0 

A l 5 c m 5 1 , 6 3 4 , 7 1 1 , 1 2 , 3 0 , 3 
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Type de station Nô T 

Appellation : Hetraie-Chênaie-Charmaie sur alluvions anciennes 

Topographie : Sommet et pente de buttes 

Substrat : Argile plus cailloux calcaires 

Type de sol : "brun calcaire - (sol brun caieique) 

Type d'humus : mull calcique 

£ïï : 7*5 

Groupes écologiques principaux : BT 9 E. 

Espèces caractéristiques : Fagus sylvatica, Clematis vitalba» Quercus petraea 

Importance spatiale ; très localisé. 

A. Caractères édaphiques : 

Le profil type est un sol brun calcaire » à profil entièrement carbonate. 
Du fait de la position topographique (sommet ou pente de petites collines), ce type 
de milieu est bien drainé. 

Suivant les endroitss la charge en cailloux calcaires est très variable 
au sein du matériau ; en outre le profil peut être plus ou moins décarbonaté : on 
pourra donc également rencontrer des sols bruns ealciques sur ce type d'alluvions. 
Signalons que l'on peut trouver des milieux tout à fait comparables sur des collu-
viums de buttes témoins (exemple ; Colline de Châtillon, à 15 km au Sud de Toul). 

B. Végétation et groupes écologiques : 

Le groupement végétal est relativement pauvre et se compose de calcicoles 
nitroclines (sous-groupe B3) de calcicoles diverses (B1), de neutrophiles (sous-
groupe C3) et d'espèces des milieux peu hydromorphes (groupe E). 

Par rapport aux autres stations mésophiles de la Woëvre, la station N°7, 
présente des nuances plus xériques : le milieu est à la fois carbonate et bien 
draine 

- abondance des "morts-bois calcicoles" (groupe Bf et certaines espèces 
du groupe B). 

- absence des espèces à caractère nitrophile parmi le groupe B, rareté 
des neutrophiles. 

- abondance du Hêtre (groupe E) ; le Chêne sessile remplace le Chêne 
pédoncule. 





- 5 0 

Lorsque l'on a affaire à des profils moins carbonatis3 l'abondance 
des"morts-bois calcicoles" (groupe B' ) diminue nettement « 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station est très rare en Woëvre et peut se rencontrer à la 
faveur de quelques reliefs suffisamment importants. 

D. Potentialités forestières s 
: e Hêtre, le Chêne sessile ; ces deux essences sont de 

"belle venue. 
: l e Ckene pédoncule, le Pin sylvestre. 

Essence déconseillée: le Frêne. 

Exemple Forêt syndicale de Fresnes-en-Woëvre ("bois de Manheulles ) 

a) Relevé floristique 

sommet de tutte 
m 

sol brun calcaire 
Mull calcique 

Type de peuplement : taillis-sous-futaie à réserves 
de hêtre et chêne sessile et taillis de 
charme et érable champêtre. 

Topographie 
Altitude 
Type de sol 
Type d'humus 

23/8/80 ( U00 m 2) 

Peuplement et divers 

Calcicoles-nitroclines : sous-groupe B1 

sous-groupe B2 

sous-groupe B3 

A a h 

OueAcitô poJyiata 2 
CaApùutà b&ùiZtu V 
CoKyiuÂ OSJQJULOM. 1 

VihvJmm lantana + 

KC-QA AAMPQAPIQ, + H 1 
LiguAtnjtm VUZQOAQ. V 
BtiaxLkymodlum éytvatictm + 

Coimu 6CLN.giUne.GL s -f" 
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Calcicoles diverses (Bf) : 

Neutrophiles : sous-groupe 01 : 

sous^-groupe C3 : 

sous-groupe OU ; 

Espèces des milieux peu hydromorphes (E) 

Divers : 

A a h 

SoJibuA •toh,minaJL.lî> + s 

CsiaXaegiu oxyacantha 

PstunuA avZum + U 
Ct&na&U v.i£atba V + 

ZO&OL CVIV<IM4J> 1 
Lovilczm xyZo&tewn 

VioJjx Âzpium + 
> * • 

Hede/ta heZlx 

RubuA ^AtuticOA Oô 
EuxynchÂam AtAJLaftm + 

COA.QX èylvatlca + . 

F̂ Û XcfewA ZaXsL^oZiu^ 
EuAynchÂiiïïi &£oc.keA<U, + 

VÂ.0IXL &ylvQJ>&vU + 

FCLQLU 4 ytvatlc.a 2 y 
U&o&tia, viiduA QLVÂA > 
Vapkrn m&zeA&um 1 



I 
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Station 7 Sol brun calcaire. UJ 

0 cym _ 

îït 

70c m -

litière de l'année. 

Mull foncé(10YR 3/3),devenant assez rapidement beige foncé 
( 10YR 5/4} ,faible effervescence à HC1 dans la terre fine, 
transition progressive ,texture argileuse /quelques petits 
grains de sable et cailloux émoussés (5mm maxi) structure 
grumeleuse(qques mm)>devenant polyédrique vers le bas(5mm) 

beige(10YR 5/6) /qques traces rouilles(5%) /effervescence à 
HC1 dans la terre fine,texture argileuse/nombreux cailloux 
(10%)hétérogènes(jusqu'à 5 cm),plus ou moins anguleux,petits 
grains de sable /des passées plus ou moins caillouteuses , 
structure polyédrique(5mm à lcm). 

beige clair(10YR 7/3),effervescence à HC1 dans la terre fine , 
texture argileuse,structure grossièrement polyédrique à massive, 
qques petits granules calcaires. 

Hor i non profondeur 
de prélsv 

Mat org 
o/o 

c o/o N 
o/o "... 

C / N P H Ca 
(1) 

K 
•11) 

Mg 
(D -

T 
( 1 ) S/T 

A1 5 cm 10 ,1 5 §9 0a45 ^ 9 7,4 45,2 1 ^ 36 J sat. 

(B) 30 cm . B s0 

C 80 cm B §2 
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Type de station N° 8 

Appellation : Chênaie-Charmaie neutro-acidiphile r ^ . . — . • —..lui.» • 

Topographie : milieu non confiné, position plutôt en cuvette 
Substrat : 15 à 30 cm de limons/argile 
Type de sol : pélosol-pseudogley à 2 couches ; pseudogley 
Type d'humus : mull mêsotrophe 
pli : 5-6 

Importance spatiale : très fréquent. 

Ao Caractères edaphiques t 
Les sols de ce type de station se caractérisent par les éléments 

suivants 
- une fai*ble épaisseur de limons ( 15-30 cm) reposant sur de l'argile. 
- une marmorisation importantes apparaissant à proximité de la transition 
limon-argile (vers 20 cm de profondeur) 

~ une transition limon-argile toujours progressive. 

Le profil est un pélosol-pseudogley à 2 couches ; dans les cas de 
transition (aux alentours de 30 cm de limon et un peu pluss avec cependant une 
marmorisation encore importante sur le profil}?le sol perd ses caractères de 
pélosol et l'on a simplement affaire à un pseudogley. 

Les sols de ce type de station possèdent des caractères favorables : 
- passage progressif du limon à la marne, ce qui e'st propic;e à l'enracinement 
de la végétation forestière» 

- couche limoneuse restant peu acide (pH~595) et peu désaturée (S/T ~ Uo %) 
(ce qui n*est pas le cas pour tous les pélosols-pseudogleys, aussi bien en Woëvre 
que sur le Plateau Lorrain) à cette particularité paraît surtout s'expliquer 
par la position topographique généralement constatée pour ce type de station 
(faible cuvette):régime hydrique restant favorable (phases de sécheresse d'été 
pas trop marquée), éventuellement bénéfice d'apports minéraux par lessivage latéral. 

Mais 1'hydromorphie reste le trait le plus marquant de ce type de milieu 
(l'observation hivernale de fosses pédologiques met en évidence la présence de la 
nappe d'eau à 5-10 cm de la surface), ce qui explique l'ampleur des phénomènes 
de marmorisation constatés sur les profils. 

: dans ce type de station, on pourra parfois observer des profils 
à couche supérieure argilo-limoneuse, plus foncée, mais possédant 
sensiblement les menies propriétés. 
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B. Groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose de calcicoles (.groupe B*), de neutro-
philes (3 sous-groupes), et des espèces des limons (groupe D). 

Dans l'ensemble, on constatera la prédominance des neutrophiles. La 
présence sporadique d'espèces hygrophiles (sous-groupe A3) témoigne de la fraî-
cheur relative du milieu (régime hydrique plus favorable que la station N°9)• 
La présence du groupe D est caractéristique du substrat limoneux. L'existence des 
phénomènes d'hydromorphie se traduit par la rareté des espèces du groupe E 
(Fagus syTvatica essentiellement). 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station est probablement le plus répandu parmi l'ensemble 
des stations ici étudiées (Massif de la Reine : 31 % de la surface). 

D„ Potentialités forestières ; 

Pour le Chêne pédonculé 9 la fertilité reste bonne et du même ordre 
de grandeur que pour les stations sur limons plus profonds (Massif de la Heine, 
hauteur moyenne des réserves de chênes âgées ; 23 9 5 m). 

ë : Chêne pédoncule permet certainement la meilleure 
mise en valeur de ce type de station. 

* l'Epicéa. 
- des plantations comparatives sur pélosols-pseudogleys montrent les bons 

résultats des résineux suivants : Pin sylvestre» Pin Weymouth, Pin Laricio 
de Calabres Mélèze d'Europe. 

: Hêtre. 
Au moment de l'ouverture des peuplements, 1'enherbement rapide et la 

remontée du plan d'eau poseront des problèmes à la régénération. Le travail du 
sol (pour améliorer la réceptivité du sol) et la création de réseaux de drainage 
(pour éliminer l'excès d'eau) sont envisageables. En cas de plantations, la 
technique des billons est recommandable. 

: Foret domaniale de la Reine, parcelle 6 

Topographie 
Altitude 
Type de sol 

bas de pente 
235 m 
pélosol-pseudogley 

Type d'humus : mull mésotrophe 
Type de peuplement : taill.is~sous~futaie, à réserves de 

chêne pédoncule et taillis de charme 
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a) Relevé floristique : 25/7/79 i S = ^00 m 2 

Peuplement et divers : QuzsicuA AobuA 

CaApycnuA boXuZuA 

CottyliLà cwoXtam. 

Neutrophiles : sous-groupe C2 : ptumuZa QJùxtloK 

VsibuAnum opuZtU 

PolygomXum muttlilohm\ 

sous-groupe 03 : HtdeACi kdtix 

V&ôckampà-ùi ceApZtoéa 

EuAynchlum &£/UcUim 

Rkyttdiad^lphaô &UquzteA 

Ca/i&x éyJtvatiai 

WUMim e^oàom 
CiH-ca&i Itut&Uxma 

Anemone nmoKO-àa 

sous-groupe C^ : ConvaZZa&ia majatti 

Espèces des limons (groupe D) : B&£ula v&tAucoAa 
At/Udiuffl unduZcutum 

Calcicoles divers (groupe E') : CMutatguA ox.yaca.nfM 

b. Profil pédologique 
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Pélosol-pseudogley à 2 couches. 
: l i t i è r e p e u é p a i s s e . 

Mull p e u é p a i s , g r i s - b e i g e ( 1 0 Y R 3/3),transition p r o g r e s s i v e , 
t e x t u r e l i m o n e u s e s t r u c t u r e f i n e m e n t g r u m e l e u s e , 
limoneux , b e i g e ( 1 O Y R 4 / 4 ) ,peu épais , 1 0 % d e t a c h e s r o u i l l e , 
a u g m e n t a n t v e r s l e bas.Zone d e t r a n s i t i o n floue /Structure 
g r u m e l e u s e p a s s a n t à f i n e m e n t p o l y é d r i q u e . 

I I ( B ) :argileux,50 % d e t a c h e s o c r e s e t rouille(1OYR 6/6) ,sur f o n d 
g gris clair(1OYR 6/1) ,structure polyédrique(1 cm) ,tendance 
prismatique,1'enracinement diminue fortement; 
quelques faces brillantes (slicken~sid.es) . 

transition progressive avec la r o c h e - m è r e , q u i est u n e marne 
grise(10YR 5/1) ,avec encore quelques trainées rouille,structure 
grossièrement polyédrique à massive /effervescence à HCl, 
p r é s e n c e d e granules d e C a C 0 3 . 

Horizon 

A i 

profondeur 
de prétov 

I.,.. ... .— ,,. — —~ — 
Mat org C o/o o/o N o/o C/N P H Cs 

7J 

K (1) Mg (1) T ( 1 ) S/T Horizon 

A i 0 - 5 cm 

I.,.. ... .— ,,. — —~ — 
Mat org C o/o o/o 

5*3 

Cs 

7J 0,42 0 , 9 5 16,2 56 

Horizon 

A i 
5-15 cm 

— — , 

5 ,2 
5 j 1 II(B) 15-60 cm 

— — , 

5 ,2 
5 j 1 

C 6 0 et + 8 fi 

Hor i z o n profondeur 
de prélev 

A r e 
o / e 

L f 
0 / 0 

L 0 
© / o 

sf 
<3/0 

S g 
0 / o 

C8CO3 
tôt 0 / 0 

Ca CO3 actif 0/0 
Fer 

l ibre 0 / 0 

0 - 5 cm 2 S JO 26,0 2 2 90 2 3 , 3 0 , 7 

( B ) g 5 - 1 5 cm 3 4 , 0 1 8 , 5 1 9 9 0 2 7 , 5 l e 0 

II (B) 1 5 - 6 0 cm 50,5 1 7 , 5 16,0 1 5 , 0 1 fi 

C 60 et + 56,5 1 8 8 0 1 7 , 5 7 , 7 0 , 3 

( 1 ) en m i l i i é q u i v s l e n t s pour 1 0 0 g 
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Type de station N° 9 

Appellation : Chenaie-Charmaie acidocline 
Topographie : milieu non confiné, position plutôt sommitale 
Substrat ; 15 à 30 cm de limons/argile 
Type de sol s pé'losol-pseudo gley à 2 couches ; pseudogley 
Type d*humus : mull acide à mull mésotrophe 
pH : k~5 
Groupes écologiques principaux : 03, D, F 
Kspèces c ar act érist i gués t Polytrichum formosum 
Importance spatiale : assez fréquent. 

A- Caractères édaphiques : 
Les sols de ce type de stations tout comme ceux de la station ïï°8, sont 

caractérisés par : 
une faible épaisseur de limons (15~30 cm) reposant sur de l'argile 

- une marrnor i s at i on importantes apparaissant à proximité de la transition 
limon-argile (vers 20 cm de profondeur) 

- une transition limon-argile toujours progressive. 

Les sols seront donc de type pélosol-pseudogley à 2 couches, voire 
pseudogley. Mai s par rapport à la station précédente, se manifeste ici une acidité 
de surface . La position topographique de ce type de station est plutôt sommitale, 
donc plus drainante. La désaturation et l'acidité de l'horizon superficiel s'expli-
quent ainsi par le jeu du lessivage latéral et d'un régime hydrique moins favorable. 
On tend ici vers un humus de type mull acide (pH de l'ordre de taux de satura-
tion aux environs de 25 %)* 

B. Groupes écologiques : 
Le groupement végétal se compose de neutrophiles (2 sous-groupes)s de 

calcicoles (groupe B*)» des espèces des limons (groupe D) et d'acidiphiles 
(groupe F), 

Par rapport à la station H°8, l'acidité du milieu se manifeste par la 
disparition d'une partie des neutrophiles (sous-groupe C2) et par l'apparition du 
groupe F des acidiphiïès. 

Le mélange de flore acidiphile (groupe F) et calcicole (groupe B') est 
caractéristique de beaucoup de stations sur pélosol-pseudogley à 2 couches, et cette 
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présence simultanée des deux groupes s'explique par la superposition du limon acide 
et de la marne. Toutefois, la flore calcicole ("morts bois'1 essentiellement) est 
peu abondante et discrète; bien souvent, on relève seulement la présence simulta-
née de 2 ou 3 espèces parais celles du groupe B?. Ce fait est sans doute rela-
tion avec le caractère "favorable" des pélosols-pseudogley à 2 couches de la 
Woëvre (passage progressif du limon à la marne) 

Comme pour la station N°8, la présence des phénomènes d'hydromorphie 
explique la rareté du Hêtre dans ce type de station. 

C. Répartition et fréquence : 
Moins répandu que le type de station N°8, celui-ci reste néanmoins assez 

fréquent (Massif de la Reine : 13 % de la surface), 

D. Potentialités forestières : 

Par rapport à la station N®89 la fertilité diminue (Massif de la Reine, 
hauteur moyenne des réserves de chênes âgées ; 21m) ; c'est d'ailleurs la station 
la moins fertile parmi les milieux mésophiles. Les hauteurs d'arbres mesurés 
restent toutefois d'une assez bonne tenue (sur les plus mauvais pélosols -pseudo-
gleys du Plateau Êorrain, les arbres n'atteignent pas 20 m). 

: Chene pédonculê reste l'essence la mieux adaptée 

à ce type de station (â cultiver en mélange avec le Charme). 
: l'Spicéa 

des plantations comparatives sur pélosols-pseudogleys 
montrent les bons résultats des résineux suivants i Pin sylvestre. Pin Weymouth, 
Pin larxcio de Calabre, Mélèze d'Europe* 

Les remarques exposées précédemment(station N°8), concernant la régénéra-
tion des peuplements, sont également applicables ici. 

Une étude de qualité du bois menée dans les 5 stations relatives aux 
milieux mésophiles montre que le bois de chêne présente daiîs cette station des 
retraits plus importants qu'ailleurs. 

Exemple : Forêt communale de Boucq (5*0, parcelle 39° 
Topographie : léger haut de pente 
Altitude : 2^0 m 
Type de sol : pélosol-pseudogley 
Type d'humus : mull acide 
Type de peuplement : taillis-sous-futaie, à réserves de chêne pédoncu-

le et taillis de charme. 
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Peuplement et divers : 

Acidiphiles (F) 

Espèces à optimum limons (D) 

Neutrophiles : (C) sous-groupe C3 

sous-groupe CU 

Calcicoles diverses : (B' 

Autres espèces : 

A a h 
QueAau Kobust 3 + l» 
Ca/iplntù beXaiM 1 ;u 
PopuZuà tAernutoL + 

CojujIlu, aveXZana 

SaJUx capAaea + 

Polytrichum ^oHmo&tm 1 

P-ô mdoé ct&iopodUjm puAum 1 
CciAex palt^com 

ktnXohm unduZatum 

Luzwta piZoha + 

ï.pÂjpa/MÀ puApuAdta + 

EuXynckÂum &&Uatum L 
Rabaé fauticoAuô L . 

RkyZidùide£.phLM t/UquateA 1-
Vejy champs la ceAp-ùtoAa 

kUJUum zfâuAum 

ÇJjidam lu£(Mana H-
VLbù'iddvib taxÀ^otliià + 

ThiUdium £amaAÂA(U,£otlum + 

SdfiophaZcuvia nodoàa + 

F/tagaAla vej>c.a + 

Poa nmoH.al.Lh 

SonbaÂ tohmlvwitUi + 

CHMatguLA oxyacawtha 1 

Ro6a aAvm&iM 

COKQX ilacm + 

Fagu& à/jtvatlca W + 

Uzottia nidiu-avZ*> M 4-
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Station 9 Pêlosol-pseudogley à 2 couches. 

L- < wi 
Çc\~x -

) 

60c, 

T 

A 0 

(B) 

l i t i è r e p e u é p a i s s e 

M u l l p e u é p a i s , g r i s - b e i g e c l a i r ( 1 0 Y R 5 / 4 ) , t r a n s i t i o n t r è s p r o g r e s -

s i v e ; t e x t u r e l i m o n e u s e , s t r u c t u r e f i n e m e n t g r u m e l e u s e , 

l i m o n e u x , j a u n â t r e , p e u é p a i s ; 3 0 à 4 0 % d e t a c h e s r o u i l l e s ( 1 0 Y R 6 / 8 ) 

a u g m e n t a n t v e r s l e b a s . Z o n e d e t r a n s i t i o n f l o u e , l i m o n o - a r g i l e u s e , 

s t r u c t u r e f i n e m e n t p o l y é d r i q u e . 

I I ( B ) : a r g i l e u x , g r i s - j a u n e ( 1 0 Y R 6 / 4 ) , a v e c d e s t a c h e s o c r e s e t r o u i l l e s 

^ ( 3 0 à 4 0 % ) ( 1 0 Y R 6 / 8 ) , s t r u c t u r e p o l y é d r i q u e , t e n d a n c e à f o r m e r d e s 

p r i s m e s , 1 ' e n r a c i n e m e n t d i m i n u e f o r t e m e n t . 

I I ( B ) / C : t r a n s i t i o n a v e c l a r o c h e - m è r e , a r g i l e g r i s â t r e b a r i o l é e j a u n e e t 

^ r o u i l l e ; g r a n u l e s d e C a C 0 3 . 

H o r \ zon profondeur 
de prëtav 

M a t o r g 
o/o 

C 
o /o 

N 
o / o 

C / N PH Ca 
(1 ) 

— : — 

K 
( 1 ) 

Mg 
{ 1 ) 

T 
( 1 ) 

p 2 ° 5 
0 / 0 0 S / T 

A l 5 c m 5 , 1 9 3 , 0 2 0 , 1 9 1 1 5 , 8 1 4 , 5 2 , 1 0 , 3 3 0 , 5 4 1 1 , 5 0 , 1 0 2 5 , 8 

(B) g 1 2 c m 4 , 7 

2 0 c m 

n 4 0 c m 5 , 2 

H o r i z o n profondeur 
de prélev 

A r g 
0 / o 

L f 
0 / o 

L 0 
o / o 

S f 
O/O 

S g 
0/o 

CaC03 
tôt O / o 

Ca CO3 
actif o/o 

Fer 
l ibre 0 / 0 

. . A l 5 c m 4 5 , 8 2 5 , 0 2 , 7 0 , 8 

(Bï -g 12cro 2 7 , 9 , 4 5 , 0 2 3 f 4 2 , 4 1 , 3 

I I ( B ) g 2 0 c m 5 8 , 2 2 7 , 0 1 2 , 8 1 , 3 0 , 7 

«i 4 0 c m 5 7 , 1 2 8 , 2 , U , e 1. • 9 i , / , - - j 

( 1 ) en m i ihequ iva l ents pour 100g 





Type de station 

Chênaie-Charmaie-Hetraie neutro-acidiphile 
milieu non confiné, en position plutôt sonmiitale 
3G-50 cm de limon/argile 
Sol brun lessivé marmorisé 
mull mésotrophe 
5-6 

Appellation 
Topographie 
Substrat 
Type de sol 
Type d'humus 
pH 
Groupes écologiques principaux •: C1, C2, C3, D, E. 
Espèces caractéristiques : Fagus sylvatica, Lamium galeobdolon. 
Importance spatiale : assez répandu. 

A• Caractères édaphiques : 
Ce type de station se caractérise par la présence de couvertures 

limoneuses de 30 à 50 cm d'épaisseur (avec passage progressif du limon à l'argile), 
et par un profil de type sol "brun lessivé marmorisé. On en retiendra les propriétés 
suivantes : 

- phénomènes d'hydromorphie très atténués par rapport aux stations N°8 et 9 : 
seul l'horizon Bg/C est plus ou moins marmorisesparfois faiblement. Cette 
diminution de l'hydroraorphie s'explique par l'épaisseur suffisante de matériau 
filtrant (le limon)» et par la position topographique plutôt sommitale (donc 
plus drainante) généralement constatée par ce type de station. 

- milieu encore riche sur le plan chimique (moins toutefois que sur substrat 
argileux) avec un mull mésotrophe (pli compris entre 5 et 6» S/T de l'ordre 
de UO fa). Le lessivage reste faible. 

Du fait de l'épaisseur du limon et de la faiblesse de 1'hydromorphie, 
ce type de sol autorise un meilleur enracinement que dans le cas des stations 
N° 8 et 9-

B. Végétation et groupes écologiques : 

Le groupement végétal se compose de neutrophiles (groupe C), de calcico-
les diverses (groupe Bs), d'espèces des limons (groupe D) et d'espèces de milieux 
peu hydromorphes (groupe E). 

La richesse du milieu se traduit par l'abondance des neutrophiles, 
l'absence d'acidiphiles, également par la présence "en filigrane" de certaines 
espèces du groupe B (calcicoles-nitroclines) . La présence du groupe D caractérise 
le substrat limoneux. L'atténuation de 1'hydromorphie explique la présence du Hêtre 
(groupe E) dans ce type de station, son abondance est surtout liée au traitement 
sylvicole passé. Il est possible qu'il soit complètement éliminé, mais il reste 
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néanmoins (en strate aborescente) la meilleure espèce indicatrice des milieux 
peu hydromorphes. 

C. Répartition et fréquence : 

Ce type de station est assez répandu (Massif forestier de la Reine : 
ib % de la surface totale). 

^• Potentialités forestières : 
Pour le Chêne pédoncule, ce type de station est le plus fertile parmi 

l'ensemble des stations mésophiles (et probablement parmi l'ensemble des stations 
de la Woëvre), ce qui est la conséquence des particularités édaphiques exposées 
plus haut : milieu riche et peu hydromorphe (Massif de la Reine, hauteur moyenne 
de réserves âgées î 25 m). 

Pour le Hetre, la productivité de cette station est importante (hauteurs 
de réserves de l'ordre de 28~30 m vers 120 ans), mais le bois est dur, est présente 
assez fréquemment le coeur rouge. 

: Chêne, préférable au Hêtre (qui est abondant sur le 
marché local et qui ne présente pas ici les meilleures caractéristiques technologi-
ques.) 

Essence_gossible ; le Hêtre ; le Chêne sessile (bien que son comportement 
en Woëvre soit mal connu) ; le Merisiers qui est assez fréquent spontané ; le Douglas 
et l'Epicéa, mais les résineux ne sont guère à leur place dans ces forêts de 
vocation chêne affirmée. 

Ce type de station offre de bonnes conditions à la réussite de la 
régénération \ l'envahissement par les herbes semble nettement moins important que 
dans les stations W°8 et 9- I->a création d'un réseau de drainage ne s'impose pas. 

Exemple : Forêt domaniale de la Reine (5^), parcelle 13. 

Topographie : léger haut de pente 
Altitude : 2^0 m 
Type de sol : sol brun lessivé marmorisé 
Type d'humus : mull mésotrophe 
Type de peuplement : taillis-sous-futaie, réserves de chênes 

et hêtres, taillis de charme. 
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a ) R e l e v é f l o r i s t i q u e : 2 U / 7 / 7 9 ( U 0 0 m 2 ) 

A a h 

P e u p l e m e n t e t d i v e r s : QILZACu6 tiobuA 2 i 
«a-

CaApÂjiiU btialuô 1 
Popu.luA ttmulcL 

ConijluA a.veJU.a.na 

N e u t r o p h i l e s : s o u s - g r o u p e C 1 : Lamlum gaZ&obdoton 4 
« s e * * 

s o u s - g r o u p e 0 2 : PoZygonatum mtiùùifilo-'ium .A 
Hd/umlzum ̂ pkondytlum 4 

s o u s - g r o u p e C 3 : HideMi keJUx z 
RkytidiadeZphuA tAlqaoXîA ? 

VCJS champs . ta dQApltoMi 1 
EaAynck-âtm &£àÂ,ctf.um 1 

« e » 

RuhuA £Kutico6u& 1 
I\TIJUUM EJ)ÉA^AM ) 

Cortex àijtvatlca 4 
A nmorn nmox.o6a. 4 ^ 
Eu/iynckiim &ZokeAil 4 

s o u s - g r o u p e C U : CoyivaJLta/uia. majaJUJ> 

Vn.&gcwL(i VQACXI + 

V.Iota hylvQMXAÀM + 

Potmtltla, ALLIA 4 
E s p è c e s à o p t i m u m l i m o n s : Bdtula VHÀAUC06CL 1 

( g r o u p e D ) : LULZUZO. p-ilo&a. 4 
Ep'ipacjùû pa/ipu/icita 

E s p è c e s d e s m i l i e u x p e u h y d r o m o r p h e s : F a g u A - 6 tjlvatlcM. 1 
( g r o u p e Ë ) Ue,o&LuL yU.diLi -av.là 4 

Poa. cka.lxÀ. X 

E s p è c e s c a l c ï c o l e s d i v e r s e s [ g r o u p e B ' ) Cswtaegtu oxyacantha 1 1 «çjl.i-
4 -

RQ6CL GiAVZViAiA 4 
Lonic&UI x.yto&tmm | 4 -

b ) Fro f i 1 Éâ-2 i^ê î 2.H Ë 

s 





S t a t i o n 1 0 Gol " b r u n l e s s i v é m a r m o r i s é . 
0 tfr 

iCcm 4 

10 cm 

ço • [IT) 

B / C 

l i t i è r e p e u é p a i s s e . 

M u l l gris-beige(10YR 4/3),peu é p a i s , t e x t u r e l i m o n e u s e , 

s t r u c t u r e g r u m e l e u s e ( q q u e s m m ) . t r a n s i t i o n p r o g r e s s i v e . 

l i m o n e u x , b e i g e u n p e u o c r e ( 1 0 Y R 5 / 6 ) , s t u c t u r e g r u m e l e u s e , b o n 

e n r a c i n e m e n t . , l i m i t e p e u n e t t e » 

l i m o n o - a r g i l e u x d e v e n a n t a r g i l o - l i m o n e u x , b e i g e - o c r e a v e c 1 0 

à 2 0 % d e t a c h e s r o u i l l e f ( i O Y R 5 / 8 } , f i n e m e n t p o l y é d r i q u e , 

p r é s e n c e d e c l a y - s k i n s s u r u n i t é s s t r u c t u r a l e s . 

t r a n s i t i o n p r o g r e s s i v e a v e c l a r o c h e - i n è r e , a r g i l e g r i s - b e i g e 
b a r i o l é e d ' o c r e ( c o u l e u r g l o b a l e 1 0 Y R 5 / 4 ) , q u e l q u e s g r o s s e s 
r a c i n e s „ 

e» rn i j i tequ i va I en t s pour 100 g 
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Type de station 11 

Appellation 

Topographie 

Substrat 

Type de sol 

Type d'humus 

M 
Groupes 

;eri.Bti gués-

Importance spatiale 

A.. Caractères édaphiques 

Chênaie-Charmaie-Hêtraie acidocline 

milieu non confiné, en position plutôt sommitale 

40™80 cm de limon/argile 

Sol brun lessivé marmorisé 

mull acide-mull mésotrophe 

: C 3, D s E, F 

: Fagus sylvatica, Polytriçhum forraosum 

: moyennement répandu 

Ce type de station se caractérise par le présence de couvertures 
limoneuses de kO à 80 cm d'épaisseur (avec passage progressif du limon à l'argile), 
et par un profil de type sol brun lessivé marmorisé» tout comme pour la station N°10. 
C'est essentiellement la richesse chimique du milieu qui différencie les stations 
ivi° 10 et N°11. Ici en effet, l'horizon A1 est plus acide (pH compris entre h et 5} 
plus désaturé (S/T de l'ordre de 20 à 30 %}. Suivant les cas9 l'une ou l'autre de 
ces explications peuvent être avancées pour expliquer cette acidité : 

- pour les couvertures limoneuses les plus épaisses de la station N°11, exis-
tence d'un lessivage plus accentué 

- à profondeur de limon comparable3 le matériau limoneux de la station N°11 
est plus pauvre que celui de la station N°10 (sur le terrain., on constatera 
souvent que le limon de la station dans l'horizon A2S est plus clair 
que le limon de la station N0 10). 

Les caractéristiques édaphiques de la station N°11 à retenir seront donc 
les suivantes : 

- limon épais et peu hydromorphe 
- relative acidité du milieu. 

B. Végétation et groupes écologiques : 
Le groupement végétal est pauvre et se compose de neutrophiles (2 sous-

groupes), d'espèces à optimum limons (groupe D), d'espèces des milieux peu hydromor-
phes (groupe E), et d'acidiphiles (groupe F). 
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Par rapport à la station 10» l'acidité du milieu se manifeste par 
la raréfaction des neutrophiles (disparition des sous-groupes C1 et C2), la raréfac-
tion des calcicol.es des groupes B et B's et l'apparition des acidiphiles (groupe F). 
Le groupement végétal très voisin de celui de la station K°9 (limons peu épais et 
acides) t ici toutefois on constatera : 

- la présence du groupe E (avec le Hêtre principalement), en relation avec 
le faible degré dfhydromorphie du milieu 

- la raréfaction des espèces du groupe B' (calcicoles diverses) en relation 
avec 1'éloignement du plancher argileux. 

Comme pour la station K°10s l'abondance du hêtre en strate arborescente 
dépend essentiellement du passé sylvicole; il a parfois été complètement éliminé 
de ce type de milieu propice à sa croissance. 

C• départition et fréquence : 
La station N011> assez répandue, est toutefois moins fréquente que la 

station N°10 (Massif forestier de la Reine : T % de la surface). 
D* Potentialités forestières : 

Par rapport à la station R°10s on constate une légère diminution de la 
fertilité pour le chêne pédoncule (Massif forestier de la Reine, hauteur moyenne 
des réserves âgées* 23,5 ïû)s <lui & mettre en rapport avec la désaturation et 
l'acidification du limon dans cette station. 

Concernant le Hêtre, la fertilité reste ici tout à fait comparable 
(hauteur des réserves de l'ordre de 28-30 m vers 120 ans). 

Essence^conseillée : le Chêne pédoncule, pour les raisons exposées pour 
la station B°1Û 

: Hêtre, le Chêne sessile, le Douglas, l'Epicéa. 

Essence déconseillée : le Frêne. 

: Forêt domaniale de la Reine (5*0* parcelle 

Topographie : léger haut de pente 
Altitude : 2)40 m 
Type de sol : sol brun lessivé marmorisé 
Typê  d' humus : mull acide 
Type de peuplement : tail.lis~sous-futaie, réserves de chêne et 

hêtre, taillis de charme. 
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a) : 12/Ï/Ï9 ( **oo m2) 

A a h 

P e u p l e m e n t e t d i v e r s : O u e A c a i KobuA 

PopLbtuA Pimuta 

CaApi,vaxM beXutuA 

p 1 
r. 

1 
t 

N e u t . r o p h i l e É 5 : s o u s - g r o u p e C 3 : Ea/iynckium é&U.a£um 

Rubtià ^Kutlcoéiu 

Rkytl.dladçJ^phu6 &vLqijL&t£A 

VeAchampéjM. c^pitoéa 

i 
1 
L 
+ 

Espèces des l i m o n s ( g r o u p e D ) BeMila veAAuco&a 1 
Espèces des m i l i e u x p e u h y d r o m o r p l i e s : 

( g r o u p e S ) 
FagiU ètjtvcutica 

Wn o t t i a niduà-aviÂ 
L . 1 + 

1 
A c i d i p h i l e s : ( g r o u p e F ) VoZythLcfam {)omoAum 

V-lcAanum 6copa/tlum 
1 

f 

| 

I i 
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Station 11 Sol brun lessivé marmorisé 

Ocm-, 

10cm 

k0c,m -" T T 

— ; 

A, 

B /C 
g 

litière peu épaisse. 
Mull peu épais,gris-beige (10YR 3/3} .transition progressive, 
texture limoneuse/Structure grumeleuse /(qques mm) 

limoneux,beige un peu ocredÛYR 5/6) /Structure grumeleuse à 
finement polyédrique vers le bas /quelques taches rouille vers 
le bas/limite floue. 

progressivement argileux(accumulation d'argile lessivée et 
passage progressif à la marne sous-jacente),structure polyé-
drique, (5mm) ,assez nombreuses taches rouille(20-30%)j 
transition avec la roche-mèresargile grisâtre (10YR 6/4) bariolée 
d'ocre(10YR 5/6) ,enracinement devenant très faible. 

B&r i son profondeur 
de pr«iev 

0-10 an 

10-40 cm 

Mut or« o/o C o/o N C/N PH 

4,5 

4,9 

c» 
(1 ) 
2.7 

K 
11) SS52S 
037 

M g 

0,57 

T 
il 
15,7 

S/T % 

23 
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TROISIÈME PARTIE I 

U T I L I S A T I O N D U C A T A L O G U E 

L e " b u t d e c e t t e 3 è m e p a r t i e e s t d e f o u r n i r d e s é l é m e n t s p e r m e t t a n t 
d ' a b o u t i r â u n e i d e n t i f i c a t i o n p r a t i q u e e t r a p i d e d e s d i f f é r e n t s t y p e s s t a t i o n -
n e l s e x p o s é s d a n s c e c a t a l o g u e » N o u s r a p p e l o n s i c i q u e l ' i d e n t i f i c a t i o n d ' u n 
t y p e s t a t i o n n e l s ' a p p u i e s u r l ' o b s e r v a t i o n s i m u l t a n é e d e c r i t è r e s t o p o g r a p h i q u e s 3 
é d a p h i q u e s e t f l o r i s t i q u e s , M o u s p r é s e n t o n s s u c c e s s i v e m e n t : 

- u n e l i s t e d e g r o u p e s é c o l o g i q u e s s i m p l i f i é s , p e r m e t t a n t u n e a n a l y s e p l u s 
r a p i d e m a i s p l u s s o m m a i r e d e l a v é g é t a t i o n s p o n t a n é e 9 e t u n e u t i l i s a t i o n p l u s 
î â i O i JL ê d e l a c l e f d e d é t e r m i n a t i o n p r o p o s é e p l u s l o i n , 

~ q u e l q u e s i n d i c a t i o n s p r a t i q u e s s u r d e s c r i t è r e s é d a p h i q u e s i n d i s p e n s a b l e s a u 
d i a g n o s t i c s t a t i o n n e l . 

- u n e c l e f d e d é t e r m i n a t i o n d e s s t a t i o n s 
- q u e l q u e s s u g g e s t i o n s c o n c e r n a n t l e s o b s e r v a t i o n s d e t e r r a i n . 

L e s c r i t è r e s d e s c h o i x o p é r é s s o n t l e s s u i v a n t s : 
- e s p è c e s r e l a t i v e m e n t f r é q u e n t e s d a n s l e s m i l i e u x q u ' e l l e s c a r a c t é r i s e n t 
- e s p è c e s f a c i l e s à i d e n t i f i e r s e t c e c i p e n d a n t u n e g r a n d e p a r t i e d e l ' a n n é e . 

s o u s - g r o u p e A 1 : 

s o u s - g r o u p e A 2 : 

s o u s - g r o u p e A 3 : 

s o u s - g r o u p e Ak : 

Sotcuium dutcamaAa 

Hentha aquaXiecL 

Lycopuj, £uAop&eaô 

LVit-ica dloldd 

VUÂ pAmdacoA.uA 

Ca/L&x HÂjpanJji 

Fitlpmdwta uZmafU.a 

VaZ&Uana Jtepejié 

UÙKLU taexuj 

Almtô gttitlnoéa 

Ca/iex actU*l{oAïïU..6 
hltum u/uZnum 

Gewi silvaie 
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. sous-groupe B1 : O^vUXkogalum pyxmaicum 

, sous-groupe B2 : ÂceA campeA#i.e. 

LIQUA&IUM vutga/Lt 

. sous-groupe B3 : ?K<XXÀ.VMA zXd2Z&i,QK 
GtecfwnKt kedeAace.a. 

Coimu •àan.Qvulma. 

: pour être valablement observe, ce goupe 
doit etre cnnsidéré dans son intégralité (cf. page 45") 

. sous-groupe C1 : Lawtum ga£eofado^on 

. sous-groupe C2 : QIJXJXOK 

MLhuJiYium opatué 

Votygoyvûuùm muttÂ&loJium 

. sous-groupe : Convalta/Ua majatU 

FAagasUa ueéûa. 
Viola. 6ljlV2AtAsU 

D. Grouge_simpli^ : 

Â&Lickum tindulaMm 

Luzula pitoha. 

BeJiita veAJmcx'-sa 

Fagué éylvaZica 

UdottÀJX niduA -OMXA 

VolytsU.chum faosimoAum 

LoniceAa poAicZyinmm 

V-i.cAa.Mim âcopaJvLunu 

Remarque : le sous-groupe C3 (espèces neutrophiles à large amplitude)s se 
rencontrant dans tous les types de milieu» n'entre pas dans le cadre 
de groupes écologiques simplifiés. 
Toutes ces espèces sont représentées en Annexe 5'. 
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Les critères simples d'observation que nous exposons ici sont nécessai-
res à une bonne utilisation de la clef présentée plus loin. 

Appréciation de la texture : 

± le limon : la texture limoneuse donne un toucher caractéristique : 
~ à l'état sec : "poussiéreux", desséchant les doigts 
~ a l'état humide : doux., mais peu collant. 

£ l'argile : le matériau forme des blocs très durs et fortement cobérants 
à l'état sec. A l'état humide le matériau devient plastique 
et très collant, 

± rappelons que la grouine est un gravier calcaire anguleux. 

Appréciation de la structure : 

L'observation de la structure des horizons superficiels est intéressante 
Elle se fait à l'examen de mottes prélevées à la pelle-bêche. 

pour les sols limoneuxs 1 fîioriz.on se débite en petits grumeaux (quelques mm) 
plus ou moins arrondis. 
pour les pélosols, l'horizon se débite en fragments plus grossiers (grumeaux 
polyédriques ou polyèdres9 environ 1 cm), (mull deMpélosol") 

O b s e r v a t i o n d e l a m a r m o r i s a t i o n : 
On s'attachera surtout à observer : (sur des profils ou des carottes 

de sondage à la tarière) : 
- la profondeur d'apparition de la marmorisation9 c'est-à-dire la profondeur 

où apparaissent nettement les premières taches rouilles 
l'intensité de la marmorisations c'est-à-dire la proportion relative des 
taches rouilles dans la coloration du matériau. On la considère comme : 

* atténuée, avec 10 à 20 % de taches rouilles 
% importante> avec Uû % ou plus de taches rouilles. 

, Position topographique confinée (bas-fond, cuvette, zone riveraine, 
bordure d'étang) Présence du sous-groupe A3 des hygrophiles : 

Milieux humides : voir MH 
* Position topographique non confinée, absence du sous-groupe A3 : 

M i l i e u x m é s o p h i l e s : v o i r M M 
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MB. Stations forestières humides : 

—> Présence de grouine dans le profil à partir de 20-30 cm 
de profondeur ; présence du sous-groupe kh Station 'i 

—> Profil entièrement argileux (éventuellement passées de 
grouine en profondeur) ; absence du sous-groupe Ah : 

* Présence du groupe F, rareté des espèces du sous-
groupe B3, présence de "grands Carex" ; Station 3 

t. Absence du groupe F et présence du sous-groupe B3„ 
présence ou non de "grands Carex'! 

+ Présence des sous-groupes A1 et A2, absence quasi-
totale de taillis de charme, zone inondable. Station 1 

+ Présence du sous-groupe A2, absence du sous-
groupe A1,présence discrète de taillis de charme, 
zone inondable. Station 2 

+ Absence des sous-groupe A1 et A2, taillis de 
charme assez abondant ; groupe B2 bien représenté, 
neutrophiles abondantes (sous-groupe C2 et C3 
bien représentés, sous-groupe C1 et Ch partielle-
ment représenté) zone peu inondable. Station 5 

MM» Stations forestières mésophiles : 

—^ Profil entièrement argileux, humus foncé, épais, 
à structure assez grossière (fentes de retrait souvent 
en été), groupes B2 et B3 bien représentés Station 6 

— P r o f i l argileux avec présence de cailloux calcaires en 
profondeur, position topographique bien drainante 
(pente ou sommet de colline, ce qui est rare en Woëvre), 
groupe B1 et E (hêtre notamment) bien représentés, rareté 
des neutrophiles du groupe C. Station 7 

—> Présence d'une couverture limoneuse en surface ; humus 
beige, à structure grumuleuse ; présence du groupe D. 





- 7U 

£ limon peu épais (moins de 30 cm), marmorisation importante 
apparaissant aux environs de 20 cm de profondeur, groupe E 
peu représenté ; Carex glauca (groupe B') pouvant être 
présent. 
+ groupe F peu représenté, neutrophiles assez bien 

représentées (sous-groupe C2,C3,CU)S jx>siti.on topogra-
phique plutôt en légère cuvette» 

+ groupe F "bien représenté, neutrophiles moyennement 
représentées (sous-groupe C3, C^)9 position topogra-
phique plutôt sommitale . 

* limon épais (plus de 30 cm) 3marmorisation atténuée 
apparaissant dans la zone de transition avec l'argile, 
position topographique plutôt sommitale, groupe E bien 
représenté» Carex glauca (groupe B') toujours absent. 
+ groupe F absent, neutrophiles bien représentées 

(sous-groupe Cl à CM 
+ groupe F bien représenté, neutrophiles moyennement 

représentées (sous-groupe C3 et C^), sous-groupe B' 
peu représenté. 

U. Quelques conseils pratiques pour l'utilisation du catalogue 
(d'après BECKER et al, 1979)-

Pour l'identification et/ou la cartographie des stations d'un massif 
forestier, il est recommandé de faire les observations de terrain selon un 
échantillonnage systématique, avec une maille carrée ou rectangulaire dont la 
densité sera fonction de l'échelle et de la précision choisies» 

Le matériel se compose d'une tarière pédologique, d'une petite fiole 
d'acide g.blprhydrique dilué et de fiches d'observations pré-imprimées bien conçues. 

Ces fiches doivent comporter les rubriques suivantes •: 
. date 
. numéro du relevé 
. renseignements administratifs au choix de l'opérateur 

(forêt, série, parcelle...) 
. structure du peuplement (taillis-sous-

futaie,densite et âge approximatifs...) 
. composition de la strate ligneuse 
. données topographiques : position topographique, pente... 

Station 8 

Station 9 

Station 10 

Station 1 1 
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. liste des espèces susceptibles d'être rencontrées, -présentée 
par groupes écologiques. Ces groupes pourront être complets ou, le plus souvent9 
partiels (par exemple les groupes écologiques simplifiés tels qu'ils ont été propo-
sés dans le présent document). Hous proposons un exemple de ce type de fiche 
dans 1? annexe- 3 • 

L'inventaire floristique doit être effectué sur une surface d'environ 
2 

J+00 m (appréciée à l'oeil), On prendra seulement soin à ce qu'elle soit aussi 
homogène que possible sur le plan de la topographie et de la structure de la 
végétation (tant celle du peuplement ligneux que celle de la végétation du sous-
bois). îïe pas inventorier les espèces trouvées sur d'anciennes traces de débardage 
ou à proximité (moins de 10 m) des chemins et routes. 

Le relevé terminé (l'ensemble des opérations ne doit pas prendre plus de 
20 minutes à une personne, cheminement non compris)91'interprétation est très fa-
cilitée par ce type de fiche : le degré de représentation des divers groupes éco-
logiques apparaît d'emblée3 et permet une entrée aisée dans la clé d'identification 
des stations. Cette interprétation peut être faite immédiatement sur le terrain, 
ou mieux peut-être3 au bureau et sur cartes qui permet souvent une vision plus 
synthétique de l'articulation des stations entre elless et une meilleure compréhen-
sion des faciès de transition inévitables. 
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Hauteurs(m) 
1 
! 
| 

25 

24 

23 

23 

ZVi 

Stations n( 10 11 

Figure n°6 : Hauteur des réserves de chêne dans 5 stations 
du massif forestier de la Heine, 
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Annexg 1 : Principaux résultats obtenus dans l'étude des potentialités 
forestières de 5 stations du Massif forestier de la Reine 

Cinq stations appartenant aux milieux mésophiles du massif forestier 
de la Reine ont fait l'objet de mesures en vue d'une étude des potentialités 
forestières (pour le détail des opérations effectuées et des résultats, 
voir GIRAULT, 1980), 

Ces stations sont les suivantes : stations 6, 8 à 11 ; ce 
sont les mieux représentées en surperfieie dans le massif forestier. 

A. Relations station - production : 

Dans chaque type stationnel, 30 réserves âgées de chêne pédoncule 
(réparties en plusieurs placettes de mesure) ont fait l'objet de mesures de 
hauteur. On admet qu'à partir d'un certain âge, la hauteur des réserves de 
taillis-sous-futaie atteint un palier de croissance -qui ne dépend plus que de 
la fertilité de la station. Des mesures préalables ont montré que le seuil à 
partir duquel on pouvait choisir les arbres à comparer ,;eor repondait à un âge 
approximatif de 150 ans. 

Les résultats sont rassemblés à la figure . N° 6 (deux valeurs 
consécutives non différentes statistiquement au seuil de 5 % sont jointes par 
uri trait vertical). 

Au niveau des stations étudiées, il apparaît donc ^ niveaux de fertili-
té 

- un niveau favorable : la station ïï°10 (limons épais et riches) 
~ deux niveaux moyens : la station (limons épais, acides) et la station 
N°8 (limons peu épais, riches) 

: la station I°6 (pêlosols) 
- un niveau plutôt défavorable : la station N°9 (limons peu épais, acides). 

La fourchette des moyennes de hauteur est faible (environ U mètres). Il 
est certain que, comme on l'admet généralement, les différences de hauteur seraient 
plus accentuées dans le cas d'un traitement en futaie. 

Dès comparaisons effectuées entre accroissements moyens annuels sur 
le rayon au niveau de carottes prélevées pour l'étude de qualité des bois 
(exposée au § B) ne font pas apparaître de différence significative entre les 
différents types stationnels. 
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Bo Relations station - qualité du bois : 

Dans chaque type stationnel, 30 réserves de Chêne pédoncule (réparties 
en 5 placettes de 6 arbres) ont fait l'objet de sondage à la tarière. Les carottes 
prélevées ont été étudiées à la station de recherches sur la qualité des bois 
du CNBF, 

Nous rappelons que les principaux critères caractérisant les chênes 
à usage "noble" (tranchage) sont les suivants : 

- dureté faible. La dureté est en rapport étroit avec la densité du bois. 
- retraits également faibles. 

Concernant 1' infradensité, aucune différence significative n'est 
apparue entre les stations. 

Concernant les retraits, la station N°9 (limons peu épais, acides) se 
caractérise par des retraits (tangentiels et volumétriques) plus importants ; 
cette particularité paraît liée aux conditions édaphiques plus défavorables de 
cette station. Quelques chiffres : 

- station N°9 : retrait volumétrique - '13 % 
- station N°698910s11 : retrait volumétrique autour de 11 % 

"L'effet station" sur la qualité technologique apparaît peu important, tout au 
moins pour la gamme des milieux ici étudiés., qui est assez étroite. La variabilité 
individuelle et les fluctuations d'ordre sylvicoles sont donc prépondérants. 

Aucune influence de la station n'est apparue non plus quant à la forme 
extérieure des arbres (courbure, "broussins. . . ). Mais dans cet ordre d'idée,, on 
n'oubliera pas que les billes les plus longues seront obtenues dans les stations 
les plus fertiles,., 

Pour l'échantillonnage envisagé9 l'étude des liaisons entre variables 
au niveau arbre fait apparaître certains résultats, dont voici les plus intéres-
sants : 

- 1*accroissement de la largeur de cerne se traduit par une augmentation 
de 1'infradensité. D'un point de vue sylvicole, ce résultat est un argument 
en faveur d'une production de bois à accroissements fins. Mais le grand 
nombre de paramètres entrant en ligne de compte souligne la nécessité 
d'une analyse plus approfondie pour pouvoir conclure plus sûrement. 

- l'accroissement de la largeur de cerne n'est pas significativement lié 
à l'augmentation des retraits (tangentiel et volumétrique), ce qui est 
une donnée inhabituelle. 





ANNEXE N°2: 

Un exemple de carte des stations dans une forêt de la plaine de la WoêVretla 

forêt domaniale de la Reine. 

(les parcelles laissées en blanc n'ont pas fait l'objet d'une cartographie) 

Légende: 

m o o 0 û o 
c o a o o o 
? 2 O <3 3 O 
o 3 O 3 O O 

* * • « «i * « * * * 

Station n°2(frênaie~aulnaie inondable) 

Station n°3{chênaie à grands Carex acidocline) 

0 0 0 0 ® 
Q <£ 0 0 Station n°5(chênaie-frênaie méso-hygrophile) 

Station n°6(chênaie~charmaie neutrophile) 

Station no10(chênaie-chapmaie-hétrai.e neutro-acidiphile) 

Station n°8(chênaie-charmaie neutro-acidiphile) 

:i|| 

Station n°9(chênaie-charmaie acidocline) 

Station n°11(chênaie-charmaie~hétraie acidocline) 

Périmètre de la forêt domaniale 

Ruisseau 

Etang et zones marécageuses 

= Route 

-.Chemin forestier important 



FORET DOMANIALE DE LA REINE 
CARTE SCHEMATIQUE DES STATIONS 

S - 1312 ha 

1 2 5 0 0 0 



A n n e x e 3 - 8 0 
EXEMPLE DE FICHE DE TERRAIN POUR L'INVENTAIRE DES STATIONS 
FORESTIERES DANS LA PLAINE DE LA WOEVRE. 

Auteur: ... Date:..» ..... Relevé N° 

Forêt: Série: Parcelle: 

Traitement forestier: . .... 

Topographie:bas-fond;position en légère cuvette ̂ mi-pente;position plutôt 

sommitale;terrain plat. 

Hydrographie:proximité d'un ruisseau;d'un étang. 

Nature du substrat: argile— limon/argile - argilé+grouine. 

Type d'humus: hydromul1 - mull calcique - mull "de pélosol" - mull mésotrophe 

Profondeur d'apparition d'horizons marmorisés: ..;intensité : 

Texture : en surface..... .. : .... ;à... : ,... .. : ..,.. 

Recouvrement des strates: A:..... a: h :..... 

Inventaire floristique, 

ss-groupe A4: Peuplement-divers 
A a h 

Charme: 

Chêne pédoncule: 

Chêne sessile: 

Chêne hybride: 

Noisetier: 

Peuplier tremble: 

Ail des ours: 

Benoîte des ruisseaux: 

Espèces hygroph.iles:(groupe A) 

ss-groupe Al: Lycope: 

ss-groupe A2: 

ss-groupe A3: 

Menthe aquatique: 

Morelle douce-arrière: 

Iris jaune : 

Latche des rives : 

Ortie dioîque: 

Aulne glutineux A 

a 

h 

Latche des marais: 

Orme lisse: 

Reine des prés : 

Valériane officinale 

Espèces calcicoles-nitroclines:(groupe B ) 
ss-groupe B1: Ornithogale des Pyrénées : 

ss-groupe B2: Arum tacheté : : 

Erable champêtre : A 

a 

h 

Troëne: 

ss-groupe B3: Cornouiller sanguin: 

Frêne commun: A 

a 

h 

Lierre terrestre: 

Espèces calcicoles diverses :(groupe B') 

Alisier terminal : 

Aubépine épineuse: 

Aubépine monogyne: 

Camérisier à balais: 

Clématite vigne-blanche: 



Laîche glauque: 

Merisier: 

Poirier sauvage: 

Pommier sauvage: 

Prunellier-: 

Rosier des champs: 

Espèces neutrophiles:(groupe C) 

ss-groupe Cl: Lamier jaune: 

Vesce des haies: 

ss-groupe C2: Primevère élevée: 

Sceau de Salomon: 

Viorne obier: 

ss-groupe C4: Fraisier sauvage: 

Muguet de Mai : 

Violette des bois : 

Espèces à optimum limons:(groupe D) 

Atrichum undulatum: 

Bouleau verruqueux: Â 

a 
h ~ 

Luzule poilue: 

Espèces des milieux peu hydromorphes: 

(groupe E) 

Hêtre: A 

a 

h 

Neottie nid d'oiseau: 

Espèces acidiphiles:(groupe F) 

Chèvrefeuille des bois : 

Dicranum scoparium: 

Polytric: 
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Groupe des hygrophiles ( A ) 

s o u s - g r o u p e A 

L a i c h e d e s r i v e s 
Cavex vipavia 

Xd 

Uvti-ca dioiaa 
X D. 
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Groupe des hygrophiles ( A ) sous-groupe A3 

Laiche aiguë 

Carex acutiformis 

X •*/%. 

Valériane officinale 

Valeriana mpens 
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G r o u p e , des hydrophiles ( A .). sous-groupe A . 
86 

Reine des prés 
Pi livendu la u Imam,a Orme lisse 

Ulrtnis laevi 

Auneglutineux ^ 
Alnus glutînosa 

X4 
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G r o u p e d e s h y g r o p h i l e s ( A ) sous-groupe A u 

8 7 

B e n o î t e d e s r u i s s e a u x 
Gewn rivale 

' ' 1 ' 

x -V4 x<t 

A i l d e s o u r s 
Allium ursïnwn 
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G r o u p e d e s c a l c i c . o l e s n i t r o c l i n e s ( B ) s o u s - g r o u p e B ^ 

O r n i t h o g a l e d e s P y r é n é e s 
Orni thoga hm py^enaiourn 





G r o u p e d e s c a l c i c o l e s nitroclines ( B.) 
s o u s - g r o u p e B , 

89 

Erable champetre_: 
Aoev campes 

T r o ë n e 
Lîgufftpwn vulgare 

G o u e t 
Arum maou latum * 

\ 

X 1/2. 
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G r o u p e d e s c a l c i c o l e s n i t r o c l i n e s ( B ) 
s o u s - g r o u p e B 0 

C o r n o u i l l e r s a n g u i n 
Cçrnus sanguinea 

1 

Fraxinus exceIsior 

M f e r r e t e r r e s t r e 
Gleohoma hederaoea 
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Groupe des calcicoles ( B' 91 

Poirier sauvage 
Pivus eornmunîs 

i ' 

Eglantier 

Hosa eanina 

Camerisier à "balais 
Loniaera xylost&um 

\ 

M 

Pommier sauvage 
Malus silvesti*is 

I 





Groupe des calcicoles ( B' ) 

Merisier Prunus avi-um 

Alisier torminal 
Sorbus tovminalis 

Laiclie glauque 
Car ex glauca 

\ 

Aubepine monogyne 

Cvataegus monogyna 

C l é m a t i t e . 

Clematis vitalha 

Aubépine épineuse 
Crataôgus laevigata 

\ 

X 4 / + Q 

Prunellier 
}:>runus svinosa 

X S 
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Groupe des neutrophiles ( C ) sous-groupe C 

Vesce des haies 
Vioia sevium 

\ 

x -f/z 

Lamier jaune 

Lamium galeobdolon 

/ 





G r o u p e d e s n e u t r o p h i l e s ( C ) s o u s - 0 r o u p e C 

V i o r n e O b i e r ^ 
Viburrwm opulus 

" \ 

y *+ 





Groupe des neutrophiles ( C ) sous-groupe C 95 

f 

Frai s i e r s a u v a g e 
Fragaria vesea 

Viola 





Groupe des limons ( D ) 
96 

L u z u l e p o i l u e 
Luzula rrilosa 

B o u l e a u v e r r u q u e u x 
$&tula veTvueo&a 





G r o u p e d e s s o l s p e u h y d r o m o r p h e s ( i l ) g 7 

Neottie nid d'oiseau 
Neottia rvidus —avis 

x-f 

H ê t r e 
Fagus silvatiea 

y 

X s 

s 

G r o u p e d e s a c i d i p h i l e s ( F ) 

C h è v r e f e u i l l e d e s b o i s 
Lonicera perialymenum 
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